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La réforme constitutionnelle 
mise en veilleuse

Z 'économie du Québec 
sera le thème 
électoral de l’UN

Dans la chambre des vainqueurs de la coupe Grey, les Rough Riders d'Ottawa après leur victoire de 29 11 sur les 
Roughnders de la Saskatchewan, on n'a pas attendu longtemps le traditionnel champagne de la victoire C'est Torn 
Beynon qui tient le célèbre trophée et s'apprête le premier à étancher sa soif (Téléphoto PC)
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Si Québec s en tient à son "coût moyen"

Une dizaine de collèges privés 
devront fermer leurs portes
par Gilles Provost

Officiellement, les coûts moyens par 
élève dans le secteur public ont été de 
11.245 au niveau collegial, de $717 au 
niveau secondaire et de $385 à l'élémen­
taire Les institutions privées reconnues 
■‘d’intérêt public'' et celles “reconnues 
pour fin de subventions'' recevront donc 
respectivement 80% et 60% de ces mon­
tants par élève pendant la présente année 
scolaire

Ces chiffres ont été annoncés samedi 
aux représentants de 20 collèges privés 
réunis en congrès à Montréal par M 
Claude Beauregard qui disait les tenir 
de bonne source M Beauregard, qui 
est directeur du Centre d'animation, de 
développement et de recherche en édu-

pat Jean Claude Leclerc

Le président du comité exécutif de la 
ville de Montréal. M Lucien Saulnier. 
a expliqué hier sur les ondes pourquoi, 
après s’être opposé si vivement à l'a- 
vant-projet de communauté urbaine de 
Montréal, il est maintenant satisfait de 
la version déposée à l'Assemblée natio­
nale la semaine dernière par le minis­
tre des affaires municipales, le docteur 
Robert Lussier.

Deux différences fondamentales expli­
quent cette satisfaction. D'abord, le pro­
jet actuel reconnaît le prinape de la res­
ponsabilité politique municipale Les 
dccisioas seront prises par des gens 
élus par la population On se rappelle 
que (fans le premier projet, les conseil­
lers municipaux choisis pour faire par­
tie du comité exécutif de la communau­
té devaient démissionner de leur char-

cation (CADRK). a affirmé aux congres­
sistes qu’ils recevraient ces renseigne­
ments de façon officielle par lettre du 
ministère de l'éducation aujourd'hui 

Ces renseignements nous ont par la 
suite été confirmés par un bon nombre 
d'autres sources fiables et très bien in­
formées

De son côté. M Grégoire, président 
de l'Association des institutions d'ensei­
gnement secondaire se dit très déçu 
par ces chiffres, particulièrement par 
ceux du niveau secondaire “Comme la 
loi de l'enseignement privé plafonne les 
revenus des institutions privées a 110% 
du coût de l'enseignement public, cela 
veut dire que nous ne pourrons recueillir

ge municipale Tel n'est plus le cas 
Deuxièmement, le bill 75 reconnaît 

"la position démocratiquement prépon­
dérante" de la ville de Montréal par 
rapport aux autres villes de la ban­
lieue En effet, le projet de loi accor­
de à Montréal sept sièges sur 12 au co­
mité exécutif ainsi que 53 sièges sur 81 
au conseil de la Communauté. M 
Saulnier a noté hier que Montréal en 
sous-représentée, mais il a ajouté que 
la ville peut se montrer "généreuse''

M Saulnier a affirmé qu'il se fai­
sait fort, dans quelques semaines, de 
démontrer que les villes de banlieue 
n'avaient pas à craindre que Montréal 
abuse de sa position majoritaire 

Jusqu'à maintenant, seules les auto 
rites de Montréal et de Montréal-Nord 
ont fait connaître leurs réactions au

plus de $788.70 par élève, au niveau 
secondaire Dans ces conditions, au 
moms dix de nos institutions devront fer­
mer leurs portes. “

M Grégoire nous a aussi révélé que 
les iastitutions privées qui. l'an dernier, 
avaient un contrat d'association avec des 
commissions scolaires ont reçu en 
moyenne $866 par étudiant II se deman­
de donc selon quels critères le ministè­
re a bien pu établir ses chiffres et il ai­
merait bien en connaître la justifica­
tion ,

Selon d’autres sources, il semblerait 
que plusieurs institutions comme le col­
lège Grasset, le collège de Montréal, le

Voir page 2: Une dizaine

projet de loi. On s'attend toutefois que 
les six villes de l'ouest de Tile, déjà 
inquiètes de la délérité avec laquelle 
Québec veut adopter cette loi. fassent 
connaître leur point, de vue, de même 
que le Conseil de coordination intermu- 
nidpal, qui groupe la plupart des autres 
villes de banlieue.

On a déjà noté qu’en ce qui regarde 
la police. l'autorité réelle va appartenir 
à Québec.

Un nouvel examen du projet de loi 
montre également que contrairement à 
ce qui se passe dans la plupart des vil­
les. le conseil de la Communauté n’aura 
guère d initiative, et que tout comme 
c'est le cas actuellement à la ville de 
Montréal, l’initiative réelle sera entre 
les mains du comité exécutif.

Voir page 2 : La pouvoir féal

par Gilles Lesage

SHERBROOKE M Jean-Jacques 
Bertrand, dont le leadership s'affirme 
davantage au sein de son parti, a claire­
ment indiqué en fin de semaine que le 
thème majeur de lUnion nationale au 
cours de la prochaine campagne électo­
rale sera la croissance économique. Pa­
rallèlement. mais à un degré moindre, 
deux autres thèmes seront développés: 
la réforme coastitutionnelle et la sécu 
ri té sociale.

Conséquemment, le Conseil national 
de l'UN. réuni samedi à Sherbrooke, a 
décidé de convoquer pour mars, avril ou 
mai un congrès d’orientation idéologique 
dont les buts seront de redéfinir la pen­
sée du Parti et de préparer le program­
me électoral Ce congrès q.ii doit 
s'inspirer de l’esprit des assises fruc­
tueuses de l’UN en 1965 aura proba­
blement lieu à Montréal Les élections 
générales, estime-t-on maintenant, se­
raient reportées à l'automne de 1970. 
septembre, octobre ou même novembre.

Le Conseil a d autre part renouvelé 
et élargi considérablement les cadres du 
Bureau exécutif du Conseil, seulement 
deux membres de l'exécutif restreint 
en place depuis 1965 réussissant l’é­
preuve du ballotage au sein des délégués 
de leurs régions respectives.

Telles sont, ainsi qu'on le prévoyait, 
les deux décisions majeures prises par 
les quelque 400 membres du conseil na­
tional de l'UN. qui s'est réuni à huis 
clos, samedi, à Sherbrooke Le premier 
ministre en a fait part a la presse en 
fin de journée

Quant au "cas" Flamand, il rien fut 
même pas question, du moins publique­
ment: et le chef du parti. M Bertrand, 
a dit que ce problème relevait unique­
ment de lui-même et du caucus, c’est-à- 
dire des parlementaires.

Assises à Montréal

Les délégués n ont pas décidé de la 
date et du lieu des prochaines assises, 
qui auront toutefois lieu quelque part en­
tre mars et mai, a dit M Bertrand Plu­
sieurs facteurs entrent en ligne de comp­
te. dont les locaux et les facilités de 
logement pour les 2.000 délégués et plus 
qui prendront part à ce congrès plénier

Il ne fait pas de doute, toutefois, qu'il 
aura lieu à Montréal et que le choix de 
la date dépend des disponibilités du Rei­
ne Elizabeth, le seul grand hôtel mont­
réalais où l’Union nationale puisse tenir 
un congrès "décent", ne voulant pas se 
rabattre sur des centres sportifs com­
me le Parti québécois

Le bureau politique du parti est dé­
jà à l’oeuvre en vue de ces assises et. 
outre le chef, ses principaux animateurs 
en seront les ministres Cardinal. Beau 
lieu. Masse et Cloutier

Un peu comme on l’avait fait avec 
succès en 1965 en consultant de nom­
breux corps intermédiaires et des spé- 
socialistes, le parti tentera à nouveau 
d’innover, et "inventer un mode inédit de 
consultation qui s’inspirerait cependant 
du même esprit” Mais tout cela reste à 
préciser, par le truchement de divers 
groupes de travail

Le programme
M Bertrand a déjà indiqué, cepen­

dant, les lignes de force des assises 
et de la campagne électorale qui suivra 
à brève échéance, sinon à la fin du 
printemps, du moins au début de l'au­
tomne

Ces thèmes seront :
• la croissance économique;
• la réforme constitutionnelle
• la sécurité sociale.

par Normand Lépine

QUEBEC - M Pierre Laporte, candi­
dat à la direction du parti libéral, s’af­
firme auprès des délégués libéraux com­
me étant “l’héritier politique" de M 
Jean Lesage Tel un Jean-Guy Cardinal 
qui au cours de la dernière campagne 
à la direction de l’Union nationale, se 
disait le successeur de Daniel Johnson 
et de Maurice Duplessis, M Laporte 
affirme que si M. Lesage pouvait ouver­
tement appuyer un des trois candidats 
en lice, U n'hésiterait pas à nommer 
Pierre Laporte

Cet élément nouveau de la campagne 
du candidat semble susciter un grand 
intérêt chez les militants libéraux qui. 
même s’ils ne pardonnent pas à M Le-

■ au gré du temps
Travail à la chaine

ln vinculis . elles forgeaient leurs propres 
fers: elles furent jetées dans les fers. Belle 
réminiscence classique pour ees dames du 
Front commun des Québécoises qui sont pour­
suites pour avoir manifesté illégalement 
à Montréal

Reprenant une technique jadis mise au 
point par les suffragettes londoniennes, les 
inculpées s’étaient liées les unes au* autres 
au moyen de chaînes cadenassées

Cette nouvelle forme de contestation va 
forcément obliger les autorités municipales 
à compléter l'équipement de la brigade ann 
émeute: ses membres devront désormais être 
munis du rossignol du serrurier et de la pin­
ce coupante des métallurgistes.

l-es sbires auront toutefois plus de plaisir 
à assurer des prises de corps avec des ma­
nifestantes enchaînées qu’avec des protesta- 
taires déchaînés

Louis-Martin TARD

Daas son alluetion aux délégués, et 
dont le texte fut remis à la presse, M 
Bertrand a dit que l'accent devrait être 
mis, dans le prochain programme élec­
toral. sur les problèmes économiques 
Il ne s'agit pas. selon lui, de choisir 
entre la culture et le niveau de vie nord- 
américain. “L’Union nationale estime 
qu'il faut choisir les deux L’Union na­
tionale est bien déterminée à préserver 
les deux.”

Voir page 2: L économie

sage d'avoir perdu le pouvoir en 1966. 
conservent quand même envers lui une 
admiration profonde.

Certains observateurs cependant esti­
ment qu'en présumant ainsi du choix de 
M Lesage. M. Pierre Laporte feint ne 
pas savoir que celui des trois candi­
dats qui a ia plus haute cote d amour 
auprès du chef actuel est M Robert 
Bourassa.

Quoi qu'il en soit, l'argument est de 
taille auprès de délégués et M. Laporte 
pourrait en tirer des avantages impor­
tants.

Le leader parlementaire de l'Opposi­
tion fonde son affirmation sur un passé 
qui, selon lui. le lie irrémédiablement à 
M. Lesage 11 rappelle que depuis son 
élection à l'Assemblée nationale, en 
1961. il a toujours été. L'homme à tout 
faire" de M Lesage; il précise que 
moins d'une année après son arrivée au 
sein du caucus libéral, il se voyait con­
fier par son chef un ministère, puis 
quelque temps après un deuxième II 
ne fait aucun doute dans l'esprit de M 
Laporte que l’ancien premier ministre du 
Québec a vu en lui un homme dont la 
competence ne peut être mise en doute, 
n est-ce pas lui qui devint le premier 
titulaire d'un poste créé sous le régime 
libéral, soit celui de leader du gouver­
nement à l'Assemblée nationale? N’est- 
ce pas lui, Pierre Laporte, que son chef 
envoyait en mission à travers la provin­
ce pour aider les candidats ou les dé­
putés en difficulté’’ Il cite, par exemple,
S élection de M Jean Bienvenue, député 
de Matane, au cours de laquelle il aurait 
déployé beaucoup d'énergie en faveur de 
ce nouveau candidat

A cause de cette expérience parle­
mentaire, à cause de cet héritage que lui

Voir page 2 : Pierre Laporte

La Communauté urbaine

Le comité exécutif de Montréal 
détiendra le pouvoir réel

'Homme à tout faire... "

Pierre Laporte se 
dit l'héritier 
naturel de Lesage

LE MASSACRE QU! BOULEVERSE L AMERIQUE
1 - Les centaines

de morts de Pinkville
par Jean Bertolino, 
reportage exclusif au Devoir

Nous sommes le 15 mars 1968, à 
Quang Ngai Au siège du 1er bataillon ap- 

artenant au 28ème régiment de la Uème 
rigade d’infanterie La “Charlie Com 

pagnie" enterre l’un des siens qui vient 
d’être tué. au cours d’une patrouille, par 
un piège placé à l’entrée du village Ses 
camarades silencieux, pâles, les traits 
tirés, assistent à la cérémonie C’est en­
core un coup de ces maudits “gooks", de 
ces sales “yeux bridés" Toas a mettre 
dans le même sac, les femmes, les en­
fants. comme les hommes Des faux je­
tons. Ils ont vu passer les soldats Ils 
auraient pu les avertir qu'il y avait un 
piège Non. ils se sont tas et ont, com­
me d’habitude, feint de les ignorer, tout 
en les observant à la sauvette avec des 
yeux furtifs et haineux qui en disent long 
Es sont coupables

Le capitaine Ernesto Medina, surnom­
mé par ses hommes le “chien fou", 
éclate en imprécations vengeresses. Le 
sang appelle le sang

“Vous inquiétez pas, les p’tits gars, 
finit-il par dire, vous l’aurez votre von 
geance'"

Celle-ci ne tarde pas Daas le cadre 
des missions de “recherche et destruc­
tion” mises au point juste après l'offen­

sive du Tet, une opération est prévue 
pour le lendemain 16 mars La cible un 
petit hameau au nord de Quang Ngai, si­
tué à un kilomètre environ d un village 
nommé Tu Cong, perdu daas l'immensité 
minérale des rizières derrière ses haies 
de bamboas, à la lisière de la Chaîne 
Annamitique, de l’enfer vert, des sylves 
incontrôlables où le “Vietoong’' est roi. 
Les Vietnamiens l’appellent Son My. les 
Américains Pinkvilie, ou ville rose" 
C’est désormais Redville, ou “ville rou­
ge” qu’il faudra le nommer 

A l’aube, les hommes sont prêts, cas­
qués. guêtres, bardés de grenades, de 
chargeurs, avec leurs fusils à tir rapide 
M 16 en bandoulière, des F M sur l’é­
paule. le visage encore plas pâle, plas 
mince que la veille, les joues râpeuses, 
le regard dur Le jour commence à poin­
dre Sur l’héliport, les Hueys, énormes 
libellules qui surgissent à 150 km â 
l’heure sur leurs cibles avec, chacun, 
une cargaison de 14 fantassins et. de part 
et d’autre de leur coque, des mitrailleu­
ses qui cracher.: 7,000 coups à la minute, 
bourdonnent déjà. Le commandant de la 
compagt.ie, encore ensommeillé, sur­
vient, s’adresse aux hommes, et plas 
particulièrement aux deux responsables

de la mission, le lieutenant William Gal­
ley et le sergent Mitchell

"Alors, vous avez bien compris, 
boys, ce village doit être détroit, rasé 
Pas de survivants vietcong, voas y êtes"1 
Allez et bonne chance! ”

Les hommes montent daas les héli­
coptères Un tumulte infernal envahit la 
(jase puis fait place progressivement à un 
Bourdonnement de plas en plus lointain

Annam, pays des 
hommes indomptables

A Pinkville, le chant du coq a depuis 
longtemps éveillé les villageois süen- 
eieux, industrieux, austères, comme cet­
te contrée de TAnnam où Us vivent et qui 
a fourni au communisme ses meilleurs 
cadres, au bouddhisme ses bonzes les 
plus efficaces, au catholicisme ses prê­
tres de choc Pays dur, saas delta pro­
pice à la riziculture, où U faut cons­
tamment arracher à la jungle envahis­
sante son carré de paddy, travailler l’été 
sous une chaleur d’étuve, visqueuse d’hu­
midité et de miasmes, vivre l’hiver au 
milieu des bromes glacées et fétides, 
daas la boue, l’isolement et les braisse-

Volr page B : L* maMacr» qui boutavarM

Carte photographie fut prise par Jean Bertolino, en 1967. à Rach Kien. à 25 km. au sud de Saigon. A quelques 
métros des sentinelles américaines, les "spéciaux” du général Ky décapitent vifs les prisonniers vietcong Avec le 
sourire...
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UNE DIZAINE
collège Brébeuf. au niveau secondaire, 
devraient fermer leurs portes. Plusieurs 
personnes nous ont fait remarquer que ce 
sont les meilleurs qui devront fermer 
puisque ce sont eux qui doivent payer à 
leurs professeurs les salaires les plus 
élevés

D’ailleurs, CADRE a rendu public, 
samedi, un rapport analytique de l'exer­
cice financier 1968-69 dans 46 institu­
tions d'enseignement secondaires mem­
bres de TAIES et 14 collèges membres 
de TACQ Très sec puisqu'il contient 
une quinzaine de pages noires de chif­
fres, ce rapport est en effet une mine 
de renseignements

B indique par exemple que le coût 
moyen par élève des institutions d’en­
seignement secondaire était de |949. Tan 
dernier Pour les institutions qui ne don­
naient pas le secondaire V i 12e année), 
le per capita était de $879 en moyenne 

Au niveau collégial, le tableau est plus 
complexe et on y classe les institutions 
en 4 catégories 2 collèges ont un per 
capita peu élevé, soit $899 dont $508 
simplement pour l'enseignement 4 collè­
ges ont un per capita moyen de $1.081. 
dont $629 pour l'enseignement propre­
ment dit. Trois autres collèges ont un 
per capita nettement plus élevé, soit 
$1.561 dont $754 3 vont à l'enseignement 
lui-même La dernière catégorie est for­
mée des 5 collèges qui ne dispensent pas 
la troisième année du niveau collégial 
Chez eux, le per capita est de $1.172 
dont $676 vont à l’enseignement lui-mè- 
me

Tous ces chiffres indiquent nettement 
que le montant déterminé pour le ni­
veau collégial ne devrait pas provo­
quer de problèmes majeurs Par con­
tre. ü est évident que les institutions 
de niveau secondaire devront se serrer 
sérieusement la ceinture pour arriver . 
Plusieurs d’entre elles ont déjà l'impres­
sion que le gouvernement cherche à les 
laisser mounr

Plusieurs institutions ont aussi fait 
savoir la difficulté qu'elles ont actuelle­
ment pour obtenir des orèts des ban­
ques Ces chiffres que le ministère 
rend publics aujourd'hui auraient dû 
l’être au mois de mai dernier mais 
on les retardait de semaine en semai­
ne Ainsi, les institutions ne savent 
qu'aujourd’hui combien elles reçoivent 
et elles ne pouvaient pas faire de bud­
get vraiment équilibré 

Cette situation n’est pas très agréa­
ble puisque, déjà Tan dernier, seule­
ment 6 institutions de niveau secondai­
re avaient réussi à éviter le déficit. 
Au niveau collégial, seulement 3 des 
14 institutions avaient réussi le même 
exploit

Pour les autres, la situation n'était
pas rose: au secondaire, le déficit 
a dépassé 25% des dépenses dans sept 
institutions tandis qu’il variait entre 
10% et 25% dans une dizaine d autres 
Au niveau collégial, toujours selon le bi­
lan financier, une institution enregis­
trait un déficit supérieur à 25% des 
dépenses tandis que ce déficit variait 
entre 10% et 25% dans cinq autres

LE POUVOIR RÉEL
“Les pouvoirs de la Communauté 

sont exercés par le Conseil”, dit Tarti- 
de 6 du bill, mais l'article 58 dispose 
que “toute matière qui est de la juri­
diction du Conseil doit, sauf prescrip­
tion contraire, être soumise au comité 
exécutif pour qu'il lui fasse rapport à 
ce sujet” La loi ajoute: "Tout tel rap­
port du comité exécutif ne peut être 
approuvé, rejeté, amendé ou retourné.'’

Comme Montréal a la majorité au co­
mité exécutif de la Communauté, il sem­
ble bien que le pouvoir sera entre les 
mains des sept membres de Texécutif 
de Montréal

Sans doute le Conseil pourra-t-il 
bloquer tel ou tel projet de règlement 
présenté par le comité exécutif. Il suf­
fit même, en apparence, qu'un tiers des 
représentants des villes de banlieue ou 
un tiers des représentants de Montréal 
s’y oppose j*our que l'initiative de Texé­
cutif soit bloquée

En fait, en cas de blocage au conseil. 
Texécutif de la Communauté pourra 
s’adresser a Québec et passer outre aux 
résistances, comme le permet l’article 
340 du projet de loi “A défaut par la 
Communauté d'adopter un règlement ou 
une résolution dans le délai imparti dans 
la présente loi, ce règlement ou cette 
résolution peuvent être adoptés par le 
ministre (des affaires municipales) et 
lient la Communauté comme si ce règle­
ment ou cette résolution avaient été 
adoptés parla Communauté.”

Au chapitre de la représentation, on 
note qu’avec une population de 1.3 mil­
lion. Montréal aura au conseil 53 mem­
bres et la banlieue avec 0 7 million, 28 
membres, ce qui est proportionne) à 
l’importance numérique des deux grou­
pes Avec 65% de la population de ITle. 
la métropole aura au comité exécutif 7 
sièges sur 12, soit 58%, ce qui reste une 
position majoritaire, mais légèrement 
inférieure aux stricts rapports numéri­
ques

On doit noter toutefois, en regard de 
l'avenir, que la population de la métro­
pole a tendance à ne pas augmenter alors 
qu’au contraire celle des villes de ban­
lieue va naturellement en grandissant 
d’année en année Dans quelque temps, 
comme les comtés ruraux au parlement 
provincial, la métropole aura une repré­
sentation trop forte par rapport à sa po­
pulation et les villes de banlieues seront 
sous-représentées

Bien plus, les villes de banlieues se­
ront très rapidement sous-représentées 
au conseil de la Communauté si elles en 
viennent à se fusionner, comme veulent 
le faire certaines municipalités de 
l’ouest de 111e Le projet de loi actuel 
peut donc décourager la réduction du 
nombre des villes sur Tile 

Enfin on note que même dans les tou­
tes premières années de l'application de 
la loi, le principe de la représentation 
proportionnelle oui a été appliqué pour 
donner à Montréal et aux autres villes 
le nombre de sièges qui leur revient, n'a

aucunement été appliqué aux villes de 
banlieue entre elles

C'est ainsi que des municipalités com­
me Montréal &t. Baie d'Urfé. Roxbo 
ro. Sainte-Anne-de-Bellevue. Sainte-Ge­
neviève. Be Board. Senneville. Hamp­
stead. Montréal-Ouest, et Saint Pierre, 
avec moins de 10 000 de population cha 
cune. auront droit à un siège au corceil 
tout comme Montréal-Nord, Saint-Lau­
rent, et Verdun qui ont chacune plus de 
50.000 habitants

Bien plus, quand viendra le temps d’é­
lire les membres du comité exécutif, 
rassemblée des viRes du secteur ouest, 
par exemple, donnera un même vote à 
Kirkland (1,200 habitants) qu’à Pointe- 
Claire (27.500 habitants).

De même, dans le secteur centre, 
Hampstead. Montréal-Ouest, et Saint 
Pierre totaliseront trois votes avec seu­
lement moins de 25.000 habitants, alors 
que Verdun, avec 90,000 habitants, n’au­
ra qu'un vote.

On voit donc que des minorités peuvent 
avoir plus de pouvoir que certaines ma­
jorités Or, les dépenses de la Commu­
nauté seront payées en proportion de la 
valeur foncière de chaque municipalité 
B est donc prévisible que quelques muni­
cipalités rouspéteront contre les méca­
nismes de représentation

Signalons toutefois que le projet de 
loi prévoit des recours contre les règle­
ments de la Communauté Les individus 
comme les municipalités peuvent en at­
taquer la légalité (art 70) ou Québec les 
désavouer(art 811

L'ÉCONOMIE
B est bien inutile d'instaurer la 

primauté du français comme langue 
d’enseignement et comme langue de 
travail, ainsi que nous Tavons fait par 
la loi 63. si nos gens sont obligés de 
s'expatrier pour trouver de l’emploi " 
Pour M Bertrand, il faut donc “un gou­
vernement fort à Québec et un niveau de 
vie comparable à celui de nos voisins 
de l’Ontario et des Etats-Unis ”.

M. Bertrand a ajouté que le climat 
économique se définit mal. mais qu’il 
est d’une importance primordiale et 
est fait “surtout de réalisme, de bon 
sens, de solidarité et d’optimisme". Ce 
thème choisi, on ne sait trop ce que 
TUN en fera au juste. M Bertrand pas 
plus que les autres
“C'est bien, a dit d’autre part M 

Bertrand, de conserver sa langue et 
de la faire rayonner Mais une culture, 
ce n’est pas seulement un mode d’ex­
pression. B y a une qualité bien fran­
çaise qui s’appeüe la logique B y en a 
une autre qui est la mesure, ta modéra­
tion. l’équilibre Mais Tostradsme, 
ce n’est pas français L’intolérance, ce 
n’est pas français Le refus de l'autre, 
le repli sur soi, le fanatisme acrimo­
nieux et revêche, ce n'est pas français, 
ce n'est pas québécois et ce n’est pas 
dans l’esprit de l’Union nationale “

PIERRE LAPORTE
laisserait M Jean Lesage, le candidat 
Laporte menace de ne plus jouer i hom­
me à tout faire et les têtes d'affiche, 
s’il est défait au congrès libéral de jan­
vier

Si les délégués ne le désignent pas à 
la direction du parti. M. Laporte ira 
s'asseoir sur les banquettes arrière de 
TAssemblée nationale En somme, il 
veut être chef ou rien

En fin de semaine, au cours d’une ren­
contre avec ses organisateurs, M La­
porte disait qu'il a ruiné sa santé pour 
le parti et que l’intensité de sa vie de 
famille a diminué depuis quil est entré 
dans la vie politique Finies les folies, 
semble-t-il dire, si je suis défait je sau­
rai ce que cela veut dire et je me re­
tirerai

Les observateurs politiques semblent 
cependant s'accorder pour dire que si 
M. Laporte exécutait sa menace, û re­
nierait son propre tempérament, sa per­
sonnalité même: car M Laporte est un 
homme ambitieux, engagé et agressif. B 
est en quelque sorte une “bête politique” 
qui refuserait d’être second à Rome mais 
accepterait volontiers d’être premier 
dans une bourgade

M Pierre Laporte refuse désormais 
d'être le “second violon" Comme M 
Jean-Jacques Bertrand au temps de Mau­
rice Duplessis et de Daniel Johnson, M 
Laporte a, si on peut dire, “rongé son 
frein” et veut à tout prix prendre la pre­
mière place

Auprès des délégués, cette menace 
peut avoir quelque poids On verrait en 
lui un homme d’expérience, un politique 
rompu aux tactiques parlementaires, un 
homme qui justement comme second vio­
lon a pu sentir le pouvoir de près.

En fart M Laporte compte beaucoup 
sur ses antécédents politiques pour pas 
ser pour le candidat de l’expérience. De­
vant un technocrate jeune, M Robert 
Bourassa. devant un champion de Tordre 
et de la justice, M Claude Wagner, le 
candidat Laporte veut correspondre à 
l image d’un chef expérimenté, mais en­
core jeune et vigoureux.

Son organisation se plait à souligner 
que M Laporte a déjà reçu Tappui de 
23 députés libéraux et que la plupart 
de ceux-ci ont l’expérience de plusieurs 
années à TAssemblée nationale, tant du­
rant les années de règne que durant cel­
les de l’opposition

B ne semble pas faire de doute en 
effet que M Laporte rallie derrière lui 
les plus vieux du caucus; à leurs yeux 
il représente peut-être une valeur plus 
sûre, à côté d'un Claude Wagner à 
qui on reproche ses allures de justi­
cier et d un Robert Bourassa trop jeu­
ne malgré ses diplômes.

A 48 ans. dit M Laporte, je suis 
encore capable de réformes; il cite 
l’exemple d'un Pierre Trudeau et d’un 
Jean I-esage qui, à 50 ans. a été l’insti­
gateur des réformes de la révolution 
tranquille.

Agressivité

Au début de sa tournée des comtés. 
M Laporte voulait rencontrer les mili­
tants libéraux simplement, sans déco­
rum. dans Tintimité; il avait choisi la 
formule questions-réponses

B a cependant modifié considérable 
ment ce style, trop raffiné peut-être, 
un peu froid et morne; désonnaLs. il se 
montre plus agressif, plus menaçant, 
plus décidé à prendre la première place

On croit savoir en effet que ses orga­
nisateurs lui ont fait sentir sans dé­
tours qu’il devait changer son style et 
songer davantage à faire les manchet­
tes de la presse

Effectivement, dans ses rencontres 
avec les délégués. M laporte paraît

déjà plus détendu plus sûr de lui-mê­
me. plus animé; l'atmosphère de sa 
tournée y gagne donc en coloris et en 
vigueur

Selon certaines informations, l'orga­
nisation Laporte aurait réussi à se ga­
gner 25 comtés On prétend également 
que tous les délégués du comté de M 
Bona Arseneault. un des fervents appuis 
de M Claude Wagner, sont “pro" La­
porte (Vendredi soir, au Club de Réfor­
me de Québec on a signalé avec plaisir 
la présence, parmi l'assistance, de Ma­
dame Bona Arseneault, qui n’a d’aiUeurs 
pas caché ses sentiments favorables à 
M Laporte ..).

Depuis quelques jours, au sein de l'or­
ganisation Laporte, se dessine un mou­
vement concerté en vue d'aller chercher 
des appuis parmi les jeunes libéraux

Certains fervents admirateurs jeu­
nes de M Laporte ont en effet mis sur 
pied une cellule d'action qui entend faire. 
eUe aussi, une tournée dans les univer­
sités et les coUèges pour amener les 
jeunes délégués libéraux à opter pour 
M Laporte

Cette cellule ou comité s'appelle 
"Energie 70" et s’autofinance.

En fin de semaine, ce comité a été 
offieieUement lancé par l’organisation 
Laporte. Celle-ci espère ainsi contre­
dire les affirmations des organisateurs 
de M Bourassa qui soutiennent que ce 
dernier a toute la jeunesse pour lui. 

ces idées
Prochainement M Laporte élabore­

ra davantage son option politique et éco­
nomique Enfin de semaine en effet, les 
organisateurs ont mis la dernière main 
à ce qu’ils appellent un "manifeste po­
litique" Vendredi dernier, M Laporte 
démentait une nouvelle parue dans un 
quotidien de Québec à l'effet qu'il s’agis­
sait d'un “manifeste explosif"

D’autre part. M Laporte a aussi an­
noncé, il y a déjà quelques semaines 
qu’il rendrait public un “manifeste éco­
nomique’'.

Il déclarait en effet que quatre émi­
nents économistes du Québec travail­
laient avec lui à la préparation de son 
“credo" en matière économique 

En fin de compite. T idéologie du candi­
dat Laporte demeure encore imprécise. 
B reste pourtant qu’il a déjà développé 
auprès des délégués certaines idées con­
cernant les réformes qu'il aimerait en­
treprendre s'il était élu chef du parti, 
puis premier ministre 

Il préconise notamment le regroupe­
ment des ministères en quatre ou cinq 
grands ministères en vue d'assurer 
une meüleure planification des politi­
ques gouvernementales et une plus gran­
de efficacité.

Il se dit fédéraliste, même s’il esti­
me que le Québec doit se tenir debout 
devant Ottawa quand il s’agit de négo­
cier un nouveau partage fiscal 

Au niveau du parti, M. Laporte croit 
que les structures doivent être démocra­
tisées par l'utilisation des techniques mo­
dernes de l’information et de l’informa­
tique

Il considère enfin qu’un chef d'Etat 
doit être un “généraliste" capable de 
séntourer de spécialistes et de faire 
la synthèse des diverses tendances ex­
primées. ainsi, s’il devait aujourd’hui 
former un cabinet, il confierait le mi­
nistère de la justice à M. Claude Wag­
ner et le ministère des finances à M 
Robert Bourassa

LA POLICE
Suite de la page 3

représentant une carte de la ville de 
Montréal et aussi de téléviseurs qui 
fonctionnent en circuit fermé et qui 
donnent Timage des événements qui se 
déroulent dans la rue grâce à des ca­
méras placées sur les toits.
“Dans le cas d’une opération im­

portante. comme le contrôle d’une 
vaste manifestation populaire par exem­
ple a dit M. Gilbert, des membres de 
la Gendarmerie royale, des forces ar­
mées canadiennes et de la Sûreté du 
Québec prennent place aux côtés des 
policiers de Montréal sur une estrade 
faisant face à un écran mural de huit 
pieds de hauteur sur quarante de lar­
geur. De part et d'autre de T écran’!’

LA REQUÊTE
Suit* cto ta page 3

nin de la police. En peu de temps elles 
étaient entassées dans des fourgons cel­
lulaires et à 21h20 tout ce “joli monde” 
se retrouvait aux cellules municipales, 
rue Bonsecours. Rejoint par téléphone 
le juge Hébert accordait la libération 
moyennant un dépôt de $25 Toute la 
nuit ces femmes, secrétaires, ménagè­
res, artistes, etc., devaient défiler 
devant les nombreux départements poli­
ciers: identification, détention, photo, 
vérification, etc., de sorte que la der­
nière d'entre elles put retourner à la 
maison vers 7h samedi matin 

Une seule manifestante a été gardée 
aux ceRules durant 24 heures, la poli­
ce l'accusant de vol et de prostitution 
B s’agit d’une permanente de la CS N 
qui avait sur elle une carte de crédit 
de la CSN (essence, repas, etc) pour 
toute identification et qui possédait 
aussi une clef d'hôtel B semblerait 
néanmoins qu'elle ne sera accusée 
que du délit de refuser de circuler D’au­
tre part un photographe de la Presse 
canadienne a été accusé d'assaut sur 
un policier, d'avoir résisté à son arres­
tation et d’avoir refusé de circuler Se­
lon la version d’un collègue de M Peter 
Bregg (le photographe en question ) ce 
dernier aurait été prié cavalièrement 
par deux policiers de circuler alors 
qu’il était à prendre des photos en face 
du Monument national au cours de la 
manifestation. Se retournant brusque­
ment. son appareil photographique qui 
était attaché à son cou aurait tour­
noyé dans les airs avant d’atterrir sur 
le front de Tun des policiers (assaut 
sur un policier); puis d'autres policiers 
voyant qu’un de leurs coüègues était en 
danger, seraient accourus pour mater le 
photographe aux réflexes par trop ins 
tantanés et ce dernier protestant (ré­
sister à son arrestation) on l’embarqua 
pour avoir refusé de circuler Le 
procureur de la police demanda au juge 
Lachapelle que l’appareil et les photos 
soient saisis mae le juge remit son 
jugement au 2 décembre et libéra M 
Bregg sous un cautionnement de $175 

Quant au défilé de la Coupe Grey, U 
s’est déroulé dans Tordre et le calme, 
samedi après-midi, tel que promis aux 
organisateurs par le chef Gilbert Plu­
sieurs centaines de polieien de (’es­
couade anti-émeute jalonnaient les trot­
toirs de la rue Sherbrooke pendant que

passaient majorettes, corps de clai­
rons. vétérans et chars allégoriques dont 
celui entre autres de la Ville de Mon­
tréal

MISE EN GARDE
Suit» d» I» pag» 3

des soins prodigués par certains méde­
cins et chirurgiens n'était pas de pre­
mier ordre; qu’il existait une insoucian­
ce déplorable chez quelques médecins 
devant leurs responsabilités.

Nos enquêteurs, a précisé le prési­
dent du Collège, ont constaté ces défi­
ciences particulièrement au niveau des 
petits hôpitaux

Le Dr Gingras a aussi dit quelques 
mots des membres du Collège qui éprou­
vent des difficultés de toutes sortes: 
handicap physique ou psychique, alcoo­
lisme, toxicomanie, etc. et suggéré 
qu’en certains cas il vaudrait mieux or­
donner des périodes de recyclage à ces 
médecins plutôt que de leur imposer 
arbitrairement des mesures disciplinai­
res et annoncé que Texécutif du Collè­
ge avait l’intention d’établir un service 
spécialisé pour la réhabilitation de ses 
membres

LA SURVIE
Suif* d* la page 3

développement et de recherche en édu- 
cation (CADRE) CADRE est actuelle­
ment une compagnie privée qui est pro­
priété commune de TACQ, de l’associa­
tion des institutions d'enseignement se­
condaire et, dans un proche avenir, de la 
Fédération des CEGEP

Ce bureau pédagogique, sous la res­
ponsabilité de M Paul-Emile Gingras, 
qui était jusqu’à récemment doyen de 
l’enseignement du premier cycle à Tu- 
niversité du Québec, a un double rôle: 
premièrement, il donnera des services 
administratifs aux institutions et. deuxiè­
mement, il verra à définir des normes 
d’excellence pour les collèges et à sus­
citer l’évolution pédagogique des institu­
tions

Les enseignants veulent aussi donner 
un accent nouveau aux relations avec le 
secteur public. B semble en effet qu’a ce 
niveau, les relations ne soient que très 
intermittentes pour ne pas dire plus. Les 
enseignants du secteur privé ont surtout 
insisté sur le fait que, jusqu’à mainte­
nant, le ministère n’avait jamais invité 
les institutions privées à travailler à 
Télaboration des programmes qu’elles 
devront pourtant respecter au même ti­
tre que les autres

Certaines ont même cité des cas où 
on avait refusé leur participation, par 
exemple au niveau des comités qui etu-

De Picasso

Exposition

itinérante
PARIS (AFP) - L'exposi­

tion de dessins de la Galerie 
nationale du Canada intitulée 
“De Picasso’’ a été inaugurée 
vendredi au cabinet de dessins 
du Musée du Louvre par Tam- 
bassadeur du Canada à Paris 
M Paul Beaulieu, et un mem­
bre du cabinet de M Michelet, 
ministre des Affaires cultu­
relles, M Roger Roche

L'exposition, si les artis­
tes français tant anciens que 
modernes y sont particuliè­
rement bien représentés, com­
porte également des oeuvres 
anciennes des écoles italien­
ne et flamande. L'Espagne y 
figure en particulier avec 
Goya et l’Angleterre avec 
Turner et Benjamin West.

Cette exposition est itiné­
rante. Elle a été déjà pré­
sentée en juillet à Londres 
et en septembre et octobre 
au Musée des offices, à Flo­
rence.

Elle restera ouverte à 
Paris jusqu’au 2 février

Parmi les personnalités 
assistant à l’inauguration, on 
remarquait le directeur des 
musées de France. M Jean 
Châtelain, le président du con­
seil constitutionnel. M Gas­
ton Palewski. et le grand chan­
celier de la légion d’honneur, 
l’amiral Cabana

DÉCÉS

Notai ».v.|> quit t»« avis 
d» déc»* dotvant nous 
p»rv»nit avant (.00 p.m 
hour» d» tombé»

t« docteur EuRén* Garceau est décédé 
à rige de 70 ans samedi 'e 29. après une 
courte maladie Le Dr Garceau avait fait 
m études classiques aux collèRes J a 
H«*tte et Ste-Mane Après son doctorat 
en médecine de funivemité de Montréal 
en 1927 et son internat à l'hôte! D»eu il 
tut chef-interne de cette institution en 
1929 II alla ensuite pa'taire ves études 
en Dermatologie à ( Hôpital St Louis de 
Parts et revint À Montréal en 1931 
comme membre service de dermatologie 
à l’hôpital Saint-Luc service dont il 
devint chet en 1941 II était de plu» der 
matoioRiste i rHôpital Pasteur le Dr 
Garceau était spécialiste certifié de la 
province de Québec ainsi que du Collège 
Royal du Canada et expert pour la Com­
mision des Accidents de Travail li était 
membre de la Société Médicale de Mont­
réal. de la Montreal Dermatological 
Sooety de la Canadian Dermatological 
Society de i Association des Médecin' ''e 
Langue Française <ju Canada, et Fallow 
de i’American Academy of Dermatology 
H laisse dans le deuil son épouse, née 
Jeanne Aimée Leduc, ainsi que sa soeur 
Madame Honoré Parent

GAMCtAU A Montréal le 29 novembre 
1969 i l’Age de 70 ans. est décédé le Doc 
teur Eugène Garceau médecin de l'hô­
pital Pasteur, époux de JeanneAimée Le 
duc II laisse dans la deuil une soeur 
Mme Honoré Parent Les funérailles au 
ront heu mardi, la 2 décembre Le ton 
voi funèbre partira d4*s Salon JS Vallée 
Ltée no 1111 rua Laurier Ouest A 9 heu­
res 1b pour va rendre à l'église Notre 
D*me de-la Salette où le service sera cé­
lébré 9ti X Ct de là au cimetière de la 
Côte (Jet Neiges l»eu de sépulture Pa 
rents et amis sont priés d'y assister 
sans autre invitation SVP ne pas 
envoyer de Meurs, des dons à la Croix 
Rouge seront appréciés

dient la coordination à établir entre les 
niveaux élémentaire, secondaire. coUé- 
gtal et universitaire . Maintenant les 
enseignants du secteur collégial privé 
semblent décidés à une participation plus 
active en collaboration avec les institu­
tions publiques

Corrélativement, cette collaboration 
implique que le secteur privé se définis­
se de façon claire au niveau de sa péda­
gogie et de ses objectifs et c’est pour­
quoi les étudiants et les enseignants en­
tendent susciter dans leurs institutions 
respectives un travail de réflexion pour 
mieux dégager la physionomie propre de 
chaque collège

Le dernier point intéressant du con­
grès a été le travail en atelier, hier ma­
tin, sur les droits et libertés des étu­
diants Les participants étaient partagés 
en dix ateliers mixtes qui devaient re­
pondre en moins de trente minutes (à 
main levée) à plus de cent questions qui 
portaient sur un article paru dans la re­
vue prospective en 1967.

Maintenant, les mêmes participants 
doivent répondre à nouveau au même 
questionnaire en prenant le temps d’y 
réfléchir aussi longtemps qu'ils le dési­
rent. chacun chez soi. On comparera 
ensuite les deux séries de réponses 
Hier, tout le monde semblait être très 
intéressé par l'expérience qui a permis 
de découvrir ia diversité des opinions 
selon les groupes...

M. BOUSQUET
Suite cto le page 3

tre part que TUN n’avait aucun lien que 
ce soit avec quelque autre parti que ce 
soit

B a dit aussi, par contre, que tous 
ceux qui avaient évoqué l’adoption du bill 
63 l’avaient fait de façon favorable et 
qu'il n'y avait pas eu “d'opposition cir­
constancielle" au conseil du parti

11 a noté également qu’en s’excluant du 
caucus, M Flamand s’est en fait exclu 
du parti et que, pour y revenir, il faut 
une décision du caucus.

M Bousquet estime, pour sa part, que 
ses démarches ont recueilli des échos 
favorables chez plusieurs ministres et 
députés.

Ce n’est pas le seul cas Flamand qui 
m'intéresse, a-t-il dit hier Ce qu'il veut 
en fait, c’est que TUnion nationale ad­
mette un certain droit à la dissidence, 
que le parti ne se coupe pas complète­
ment de son aile “nationaliste'' de 1966, 
sous peine de perdre “Téquilibre” at­
teint à ce mornent-là

Selon lut, il est essentiel que les par 
tis politiques admettent que des députés 
puissent déroger à la ligne du parti 
sans s’en exclure automatiquement II 
est essentiel également que, le cas 
échéant, un député récalcitrant, exclu du

caucus, par exemple, puisse soumettre 
son cas aux instances supérieures du 
parti

C’est présentement le cas. note-t-il, 
de M. Yves Michaud, qui s'est exclu du 
caucus libéral à l'occasion du "bill 63. 
mais dont le cas sera discuté par les 
instances du parti, devant lesquelles 
il se propose bien d’aiUeurs de plaider 
sa cause

B est fini le temps, dit M Bousquet, 
où, dans un parti, tous doivent dire 
“blanc” quand le chef et le caucus disent 
"blanc". Et de plus en plus, les jeunes 
qui poussent, ceux qui sortent des uni­
versités, et qui demain seront des dé­
putés à la fois mieux formés et plus 
exigeants au point de vue intellectuel, 
n'accepteront pas de se soumettre à des 
lignes de parti uniformes et très rigi­
des. De gré ou de force, les partis de­
vront admettre la dissidence, sous pei­
ne de n'être plus formés que de “yes. 
man", souligne M Bousquet L'Union 
nationale, comme les autres partis, doit 
admettre cette réalité des temps nou­
veaux, dit-il.

Bien sûr, cela ne cadre avec les tra­
ditions parlementaires britanniques 
Mais l’on parle justement de s’en écarter 
quelque peu. de les modifier même en 
profondeur M Bertrand lui-même est 
favorable à un régime de type présiden­
tiel Or dans un tel régime, souligne M 
Bousquet, les députés ont plus de latitu­
de. ils peuvent être en désaccord avec le 
gouvernement sans mettre sa vie en dan­
ger.

Tels sont, en substance, les arguments 
que M Bousquet fait valoir auprès des 
siens. Ce que lui et les trois autres dé­
putés récalcitrants n’ont pu obtenir à 
l’occasion des discussions relatives au 
“bill" 63 la seule option étant de 
s’abstenir de voter, ce que MM Bous­
quet et Grenier ont fait - le député de 
Saint-Hyacinthe essaie de Tobtemr après 
coup

C’est un parti difficile et une négocia­
tion peut-être perdue d'avance Mais M 
Bousquet estime que la réforme parle­
mentaire franchirait un grand pas si, à 
la faveur du cas Flamand, son parti ef­
fectuait une réforme, inévitable de toute 
façon, à son avis.

A cela sVijoutent. bien sûr. des con­
sidérations d’amitié, de tactique et de 
stratégie Si M Flamand réintégrait le 
caucus. M. Bousquet serait lui-même 
justifié de s'être abstenu, plutôt que de 
voter contre le fameux "bilT’. B ne se­
rait plus frappé d’ostracisme par ses 
amis Le parti garderait son député et 
son candidat aux prochaines élections 
dans Rouyn-Noranda et M Flamand ré 
glerait ses problèmes, n étant pas con­
vaincu de la "rentabilité", importante 
pour lui, d’une candidature péquiste

On verra au ("ours des prochains jours 
quels sont les talents de négociateur de 
M Bousquet
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COURS DI CULTURE HUMAINE: (pour tous)

Voys y apprendrez à cultiver la vraie confiance en soi, l’enthou­
siasme, l’esprit de decison, l’entregent, l’art de persuader par la 
parole.
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COURS D'ElÉGANCE FEMININE: (pour toutes les femmes)

Vous y étudierez: démarche et maintien, harmonie de la coiffure 
et du maquillage, charme de la voix, harmonie des couleurs et du 
vêlement, la psychologie de l’homme et de la femme.
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COURS DE PAROLE PUBLIQUE (pour tous ceux qui ont o s'exprimer
devant des groupes)

Vous y apprendrez à maîtriser le frac, exercer la mémoire, déve­
lopper le sens de l’humour, preparer voire exposé, améliorer vo­
tre expression orale et corporelle, acquérir plus de présence, plus 
d’autorité, plus dinfluence.
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COURS DE LEADERSHIP ET COMMUNICATION: (pour des compa­
gnies, communautés, associations)

Pour mieux communiquer horizontalement et verticalement, com­
prendre et utiliser la motivation dans I évolution des groupes, 
identifier et solutionner les problèmes qui diminuent l’efficacité, 
découvrir et entraîner ceux qui ont des talents de chefs.

NOTEZ BIEN: Pour que nos cours soient efficaces, nous devons limiter le nombre de 
personnes par groupe Choisissez donc le cours qui vous convient le 
plus et réservez votre place dés maintenant si vous voulez être assuré 
de pouvoir débuter en janvier. - 842-8186.
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Pour devenir plus dynamique en pensées, en paroles et en actions
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Au congrès de l'ACQ

La survie des collèges privés dépend du renouveau pédagogique
par Gillos Provost

On peut à la fois qualifier “d’expé­
rience traumatisante et de "nouveau 
départ le congrès de l’association des 
collèges du Québec qui s’est tenu en fm 
de semaine au Scolasticat central de 
Montréal Ce congrès avait pour thème 
“20 collèges privés à l’oeuvre" et était 
ouvert aux administrateurs, aux profes­
seurs, aux étudiants et aux parents de 
ces institutions

Ce fut une expérience traumatisante 
pour trois raisons premièrement, les

participants ont ressenti douloureuse­
ment leur état marginal dans le système 
actuel, surtout depuis la disparition de 
l’animation pédagogique qu’assuraient 
jusqu’à récemment les facultés des Arts 
Tout le monde s'accordait à dire que, 
sans des liens plus étroits avec le ré­
seau des CEGEP et sans la mise sur 
pied de mécanismes d’animation effica­
ces au sein de l’ACQ, les collèges privés 
seraient condamnés à péricliter et à dis­
paraître

Deuxièmement, les parents, profes­
seurs et étudiants qui participaient pour 
la première fois au congrès de cet orga­
nisme ont eu une impression fort désa­
gréable envers le dynamisme des admi­
nistrateurs et ils ne se sont pas cachés 
pour le dire. . .

On a particulièrement reproché aux 
organisateurs du congrès de l'avoir 
préparé daas une mentalité de cours 
magistraux et de non-participation et 
certains ont même dit que “c'est une

Jugement le 18 décembre

La requête des manifestantes 
pourrait entraîner
l'abrogation du règlement 3926
par Guy Oeshaies

Ea singulière manifestation féminine 
de vendredi dernier qui a abouti à l'ar­
restation de 137 jeunes femmes aura 
peut-être pour effet l’abrogation de toute 
ordonnance de la ville de Montréal pro­
noncée en vertu du nouveau règlement 
3926 concernant les manifestations sur le 
domaine public à Montréal.

Il se pourrait en effet que le juge 
Pascal Lachapelle de la Cour municipale 
accepte la requête qui lui a été faite 
par Mes Louise Doyon et Jacques Des- 
marais, samedi matin, au nom des fem­
mes du Front commun des Québécoises 
qui avaient été arrêtées la veille, rue 
Saint-Laurent, et qui demandent au juge 
de renvoyer la plainte portée contre el­

ites avocats de la défense ont d'abord 
dit à la cour que leurs 137 clientes Sa­
vaient rien à dire quant à leur plaidoyer

Depuis samedi l’état-major de la poli­
ce de Montréal peut, tout en étant en 
communication constante avec les poli­
ciers dans la me, suivre à la télévi­
sion, depuis le quartier général de la po­
lice, rue Bonsecours. tout événement ma­
jeur qui commande l’intervention des for­
ces de l'ordre

Grâce à un système de télévision en 
circuit fermé, à un réseau de communi­
cation par radio-téléphone, les officiers 
supérieurs de la police, installés devant 
une carte géante de la ville, peuvent 
contrôler les services d’ordre en ayant 
devant eux l’image de la situation

Le chef Jean-Paul Gilbert et le maire 
Jean Drapeau, en présence de nom­
breux invités dont des représentants de 
la RCMP, de divers services de police

■ aujourd'hui

et le greffier, selon la coutume, a dû. en 
pareille circonstance, enregistrer un 
plaidoyer de non-culpabilité Mes Doyon 
et Desmarais ont ensuite fait une objec­
tion préliminaire en présentant cette re­
quête pour que “la plainte formulée con­
tre les manifestantes en vertu du règle­
ment 3926 soit rejetée parce que procé­
dant d’un règlement qui est illégal ”.

Le juge Lachapelle, courtois et sou­
riant, a remis au 18 décembre son ju­
gement au sujet de cette requête Si le 
18 décembre le juge acceptait la requête, 
toute ordonnance de la ville de Montréal 
interdisant les manifestations sur le do­
maine public serait nulle et sans effet 
du moins à la date de la manifestation, 
mais la ville serait vraisembablement 
mal avisée de formuler une nouvelle or­
donnance en vertu du règlement 3926

de banlieue, de l'armée et du ministère 
de la justice, ont inauguré samedi cette 
nouvelle “salle d’opérations policières' 
au quartier générai de la police, rue 
Bonsecours

L'état-major de la police a profité 
des festivités de la Coupe Grey et plus 
précisément du défilé de samedi pour 
faire une démonstration de cette nou­
velle salle d’opérations policières si­
tuée au 5e étage du quartier général.

A cette occasion, le chef Gilbert, qui 
a donné une description de ce nouvel 
outil mis à la disposition des policiers, 
a déclaré que cette salle avait été ache­
vée en un mois au coût de $50,000

Il s agit d’abord d’un centre de com­
munications internes doté d’un écran

Suit* à la page 2

avant d’en appeler du jugement du juge 
Lachapelle et avant que la cour d’appel 
ne se soit prononcée sur la légalité dudit 
règlement. On sait que la première or­
donnance prononcée en vertu du nouveau 
règlement est valide pour une période de 
trente jours, c’est-à-dire jusqu’au 13 
décembre à minuit. Mais la ville peut 
tout de suite faire une seconde ordonnan­
ce et aiasi de suite, tant et aussi long­
temps qu’elle désire restreindre le droit 
de manifester à Montréal à tel moment 
et en tel lieu

Etant donné que le 16 décembre. 
Me Gaétan Robert, au nom d’une citoyen­
ne de Montréal. Mlle Claire Dupont, pré­
sentera une requête en cour Supéneure 
pour contester la légalité du nouveau 
règlement municipal, il se pourrait que 
le juge remettre son jugement “pro­
forma'' de manière à connaître la déci­
sion de la cour Supérieure avant de se 
prononcer mais les avocats des mani­
festantes ne croient pas que le juge atten­
de Bref, le juge Lachapelle a la compé­
tence nécessaire pour suspendre le rè­
glement 3926 et les ordonnances qui en 
découlent car nen ne l'empêche d’accep­
ter la requête des 137 jeunes femmes qui 
d'ici là sont en liberté après avoir fait 
un dépôt en argent de $25

Si d’autre part le juge rejetait la 
requête et envoyait les intimées à leur 
procès, ces dernières iraient tout de 
suite en appel. Me Jacques Desmarais. 
a déclaré au Devoir que dans ce cas le 
procès serait remis car il faudrait d'a­
bord attendre le jugement de seconde 
instance eu égard à la requête formulée 
devant le juge Lachapelle Selon lui cette 
requête a l'avantage d'être simple et 
precise puisque découlant d’un fait pré­
cis. à savoir l’arrestation de person­
nes en vertu du règlement; elle ne peut 
pas comporter les dangereux vices de 
forme qui caractérisent souvent ces 
sortes de requêtes ou contestations de 
principes devant les tribunaux

Pour demander que la plainte soit 
renvoyée, les requérantes s'appuient 
notamment sur la déclaration canadienne 
des Droits qui, n'ayant jamais été con­
testée, indique bien selon elles que le 
fédéral est dans son champ exclusif de 
juridiction Toujours tournées vers Ot­
tawa, les membres du Front commun 
des Québécoises, dans leur lutte pour 
la défense de leurs libertés civiles, 
allèguent que le paragraphe 27 de l’ar­
ticle 91 de l'Acte de l'Amérique Britan­
nique du Nord donne au gouvernement 
fédéral seul la juridiction de légiférer en 
matière pénale et surtout quant à la dé­
finition de tel ou tel acte criminel. A ce 
sujet les requérantes rappellent que les 
termes employés par les conseillers 
municipaux de Montréal dans la rédac­
tion du règlement 3926 sont les mêmes 
que ceux du code pénal à l’article 64 
concernant les “attroupements ülé 
gaux ”,

Les 137 jeunes femmes, dont plu­
sieurs connues (Ginette Letondal. Marie 
Savant. 1 ou tse Harel. Denise Boucher. 
Doris Chartrand (épouse de Reggie), 
□audette Lame Lang lois. Hélène Dave- 
luy) participaient à une manifestation 
organisée par le dernier-né des fronts 
communs, le Front commun des Qué­
bécoises Les femmes devaient partir 
du Monument national, me Saint-Laurent 
et marcher sur l’hôtel de vüle afin de 
manifester leur opposition au nouveau 
règlement municipal qui permet à la 
ville de prononcer des ordonnances in- 
disant les manifestations sur le domaine 
public pour telle période et pour tout 
son territoire ou une partie de ce terri­
toire.

Les manifestantes, dont certaines 
coiffées d’un bandeau rouge et enchaî­
nées les unes aux autres par le poignet
n ont eu qu à sortir de l’édifice du 
Monument national où elles s’étaient 
regroupées pour faire tout de suite face 
à quelque 200 énormes policiers casqués 
et matraques en main ainsi qu'à des 
agents aussi costauds du service fémè

Suit* à la pat;a 2

A 12h 15 le Dr Pierre-André Rinfret. pré 
sidenl de R infret-Boston Associés est le con­
férencier invité au déjeuner hebdomadaire 
du Canadian Club à l’hôtel Windsor L’cnu 
nent économiste a intitulé sa conférence 
“L'économie polluée-perspective pour 1970"

•
Partie de cartes mensuelle des dames bé 

névoles du Centre social Samte-Brigide à 
14h. 1593 rue Alexandre DeSève

•
le comité U NIŒF-Canada inaugure une 

exposition de tableaux offerts à l'UNICEF 
par des peintres renommés de nombreux 
pays A 15h au foyer Air Canada de la Place 
ville Marie

Ouverture du colloque du ministère de la 
justice à la Maison Montmorency à Cour- 
ville près de Québec MM Antonio Dube. 
sous-ministre et Rémi Paul, ministre, assis­
tent à ce colloque qui se termine le 5 dé

A Québec, au club Renaissance, M 
Guy Cardinal, conférencier à 18h30

Jean-

1-e congressiste américain Richard McCar­
thy parle de la politique américaine dans la 
guerre chimique et bactériologique et l'atti­
tude du Canada vis-à-vis de cette politique 
à 20h dans l’amphithéatre de l'édifice des 
sciences physiques de l'umversitéMeGill 

•
I-e Dr Simone Delthil. ophtalmologiste 

française de réputation internationale, pro­
nome une conférence devant l'Association de 
l’aide aux insuffisants visuels du Québec à 
20h à la bibliothèque Atwater. 1200. rue 
Atwater

•
Assemblée générale des membres du Parti 

québécois du comté d’Oher à 20h à l'école 
Pie XII. 5455 rue Dujané. Saint-Léonard pour 
l’élection du candidat péquiste de ce comté 
aux prochaines élections provinciales. M 
René Lévesque prendra la parole.

Gouttières et travaux

FERBLANTERIE
tous tes métaux

Résidentiel

commercia

ESTIMÉS GRATUITS

PRIMEAU METAL INC. 
Tél : 322-4160

• Prevde Montreal

• Pour cïasM's de

AUBERGE MONTÉSOL
MORIN HEIGHTS

GÊRALD GARANT
1-226-2512

La police inaugure sa 
nouvelle salle de contrôle

bonne image de l’état actuel des insti­
tutions privées '

Troisièmement, les “invités" ont 
compris brusquement que l’ACQ n’était 
pas une association de collèges mais, 
fondamentalement, “un syndicat d’ad- 
mimstrateurs et de patrons" comme le 
disaient eux-mêmes les organisateurs. 
Les étudiants et professeurs n’ont pas 
accepté ce rôle de spectateurs et ont 
même mis sur pied un congrès parallè­
le, samedi.

Par contre, ce congrès a aussi été un 
nouveau départ et c’est plutôt dans un 
climat enthousiaste qu’il s’est achevé 
hier après-midi En effet, les adminis­
trateurs ont accepté de bonne grâce cette 
contestation et se sont déclarés prêts à 
une plus grande collaboration avec les 
autres intéressés

Ces derniers, de leur côté, ont sou­
mis hier après-midi des propositions 
étonnamment convergentes: Ds ont déci­

dé, chacun de leur côté, de mettre sur 
pied des comités provisoires pour sen­
sibiliser leurs populations respectives à 
la nécessité d’une plus grande collabora­
tion et pour définir des modalités con­
crètes d’intégration à l'ACQ ou de colla­
boration avec elle

Les enseignants particulièrement, 
ont décidé de participer activement au 
bureau pédagogique qui vient d’être mis 
sur pied par le Centre d’animation, de 

Suit« à la paga 2

M. Bousquet négocie péniblement 
le retour de M. Flamand au caucus
par Gilles Lesage

QUEBEC Faire admettre pour les 
députés le droit à une certaine dissi­
dence; faire en sorte que “l’orthodoxie’' 
ne relève plus exclusivement du chef 
et du caucus, tels sont essentiellement 
les buts que poursuit le député de Saint- 
Hyacinthe, M Denis Bousquet, en 
“négociant" la réintégration possible 
de son ami. le député de Rouyn-Noran- 
da, M Antonio Flamand, au sein de 
FUnion nationale.

Cest du moins ce qu’il a confié hier, 
expliquant que ses démarches vont au- 
delà du seul cas Flamand et s’inscri­
vent en fait dans le renouvellement des 
institutions politiques, renouvellement 
qui, dans son esprit, devrait aboutir à 
un régime de type présidentiel.

Il ne fut pas question samedi, au con­
seil national de FUnion nationale, du 
cas de M Flamand, qui a dû quitter le 
caucus du parti par suite de son oppo­
sition et de son vote négatif au sujet 
du“bilF’ 63

Mardi dernier, en disant que M

Flamand devrait pouvoir bénéfiaer du 
même ' pardon’’ que le ministre Trem­
blay «qui avait parlé de la “mafia ’ au­
tour de M Bertrand, au soir du congres 
de juin dernier). M Bousquet avait dé­
claré qu'il soulèverait la question au 
conseil national Or. il n’en fut nen 
Que s’est-il produit entre-temps’’

B est arnvé que jeudi soir, M 
Bousquet a discuté du sujet avec le pre­
mier ministre et chef du parti Le dépu­
té de Saint-Hyacinthe en a retiré la 
conviction que M. Bertrand ne fermait 
pas toutes les issues et était ouvert à 
la discussion. Il en a fait part à M Fla­
mand, et ce dernier a fait parvenir à M 
Bousquet un télégramme, qu’il a d'ail­
leurs rendu public.

M Flamand est prêt à reconnaître 
qu’il a “commis une faute sur le plan 
de la discipline”, en dérogeant à la li­
gne du parti Par contre, il n’admet pas 
avoir commis de faute au plan de “l'i­
déologie" de FU nion nationale U n pas en 
arrière, un pas en avant..

D'autre part, à ses yeux, FUN consti­
tue encore un instrument extraordinaire 
pour travailler au développement du peu- 
le québécois (un pas en avant). “A la 
condition qu’elle demeure un parti ex­
clusivement québécois" (un pas en ar­
rière?).

De son côté. M Bertrand a laissé en­
tendre samedi qu’il appartient à M. Fla­
mand de faire le premier pas du retour 
de l’enfant prodigue II n’a fias été ques­
tion de son cas au conseil, dit-il. parce 
qu’il ne pouvait pas en être question à 
cette réunion Cest le caucus, qu’il pré­
side, qui a “exigé” la démission de M 
Flamand, et le cas de ce dernier relève 
donc des parlementaires et non des mi­
litants-délégués.

Si M Flamand veut en discuter, que 
fera-t-il’’ “Je n’ai jamais refusé ma 
porte à qui que ce soit”, répond M Ber 
trand. qui précise aussitôt que M Fla­
mand n’a pas demandé à le rencontrer

Voulant peut-être à son tour entre­
bâiller la porte. M Bertrand a dit d’au-

Suit« à la page 2

Le Collège des médecins

Mise en garde contre certaines 
pratiques "inacceptables”

“Certains médecins prônent des théo­
ries récusables devant les données ac­
tuelles de la science moderne et d’au­
tres limitent leur pratique à une sphère 
d'activitées pour lesquelles ils n’ont pas 
la compétence, s'aventurant à poser des 
actes médicaux dont les risques de com­
plications sont plus grands que les chan­
ces de succès

Cest ce qu'a affirmé samedi matin 
à l’assemblée annuelle générale du Col­
lège des médecins et chirurgiens du Qué­
bec le président du Collège, le Dr Gusta­
ve Gingras.

B est evident, a poursuivi le Dr Gin-

Le comité général d’organisation du 
congrès de leadership du Parti libéral 
a annoncé que les 1,663 délégués- 
électeurs ont été choisis

En vertu des règlements du congrès, 
tous les délégués devaient être choisis 
avant le 30 novembre 

Sur 1,663 délégués qui prendront 
part au congrès des 16 et 17 janvier, 
au Colisée de Québec. 942 ont été élus 
par les militants en règle dans les 108 
circonscriptions au cours de réunions 
tenues sous la surveillance d’un repré­
sentant du comité général

Les 720 autres délégués sont désignes 
d’office, ou bien parce qu'ils occupent 
des fonctions dans leur association de 
comté, ou bien parce qu’ils sont membres

Baptême de 49 
nouveaux Témoins

Près de 2,000 personnes ont assisté 
en fin de semaine a Montréal au congrès 
semestriel des Témoins de Jéhovah, 
orienté sur l'étude de la vérité qui con­
duit à la vie étemelle 

Dans la dernière allocution de la réu­
nion, M S. Szostak. ministre itinérant 
du Québec, a exhorté les jeunes person­
nes présentes à lutter contre la maree 
montante de la délinquance et à prendre 
conscience de leurs besoins spirituels 
M Szostak a aussi encouragé les parents 
à veiller sur leurs enfants et à leur in­
culquer les enseignements de Jéhovah 

I-e congrès a été marqué du baptême 
par immersion totale de 49 nouveaux Té­
moins

gras, que les médecins ne peuvent épou­
ser tous les maux de leurs malades et 
qu’ils acquièrent, au cours de leur pra­
tique. ce que je pourrais appeler “l'ha­
bitude devient une tolérance de compli­
que pour certains médecins cette ha­
bitude devient une tolérance de compli 
cations évitables; quand cette habitude 
devient une tolérance d’une situation de 
fait qui est préjudiciable aux malades; 
enfin lorsque cette même habitude de­
vient une tolérance d’une pratique médi­
cale inacceptable, elle démontre un man­
que de conscience professionnelle."

Le Dr Gingras a fait état devant les

des huit commissions permanentes du 
Parti, ou bien parce qu’ils sont parle­
mentaires. membres du caucus, ou 
bien encore parce qu'ils sont membres 
du Conseil général du Parti.

Des 942 délégués élus entre le 2 et 
le 28 novembre, 150 représentent les 
22 clubs d'étudiants affiliés à la Fédé­
ration des étudiants libéraux du Québec: 
36 représentent les divers groupes 
ethniques du Québec. 756 sont élus par 
les militants à raison de sept délé­
gués par comté

Au cours de ces assemblées, les par­
tisans des trois candidats ont tenté de 
faire élire des délégués acquis à leur 
candidat, de sorte que ces réunioas 
préfiguraient, à échelle réduite, le con­
grès de janvier

membres du Collège d’enquêtes faites 
dans les divers hôpitaux et cabinets pri­
vés de la province, qui ont montré que 
1 insuffisance des effectifs médicaux af­
fectait la qualité des soins; que la qualité

Suite h la page 2

M. JACQUES PARIZEAU
économiste

Conférencier

La Chambre 
de commette 
de Montreal

Le sujet;
“le rôle des organismes publics ou 
mixtes dans le devepollement industriel 
du Québec Bilan et perspective.''

LE MARDI, 2 DECEMBRE 1969
à 12h. 30

à l'hôtel Sheraton-Mt-Royal 
Renseignements: 866*2861 

le public est admis

Pour un vrai Festin
un Bifteck

chez

STATfONNIMINT
GRATUIT

SUR
NOTRE

TERRAIN

M ois he's
STEAK HOUSE

les meilleurs biftecks grillés sur charbon de bois à Montréal
3961 bout St-Laurent - Permis complet - VI 5-3509'

Défeuners pour hommes d'affaires tous les jours à compter de midi

Leadership libéral

Le choix des délégués 
est maintenant complété
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Le vrai problème qu'ont fait voir 
les événements récents

M Lucien Saulmer s’est alarmé avec rai­
son des graves dangers qu'a courus la ville 
de Montréal un certain soir d'octobre der­
nier Et il se préoccupe avec non moins de 
raison des risques que font peser sur la paix 
de la cité des éléments voues au renverse­
ment de l’ordre On éprouve néanmoins, à 
l’entendre parler de ces choses, un malaise 
irrepressible. Cela vient de ce que l'accent 
nus par M Saulnier sur certains aspects 
risque de faire perdre de vue le vrai problè­
me qu’ont fait ressortir les événements des 
derniers mois

Le président du comité exécutif de Mont­
réal est, avec le maire, le premier respon­
sable de la paix et de l'ordre dans la cité. 
Devant des désordres graves, il est normal 
quil ait réagi en voulant identifier la cause 
prochaine du mal. Il est non moins normal 
qu'il ait été conduit, dans cette perspective, 
à trouver des indices qui devaient le mettre 
sur la piste d'organismes précis, de citoyens 
clairement identifiés Les indices qu'a réu­
nis M Saulnier paraissent graves. Il faudra 
les vérifier avec la plus grande minutie, 
d'autant plus qu'ils impliquent au moins un 
organisme finan.éavei des fo’-ds publics.

Mais il est une dimension qu'on doit, dès 
maintenant, par sagesse élémentaire, écarter 
du dossier, ("est La dimension que j'appel­
lerais alarmiste, et qui porte M Saulnier à 
parler, à dénoncer, voire à menacer, comme 
s'il avait, avec ses collaborateurs, mis le 
doigt sur une conspiration qui serait, à ses 
yeux, le problème le plus grave du Canada à 
l'heure actuelle Or. en présentant le pro­
blème de cette manière. M Saulnier risque 
de passer à côté d'une réalité qui est autre­
ment plus profonde et dont le développement 
est largement étranger aux explications four­
mes par l'homme politique montréalais.

•
Quelle est. en effet, la constatation la plus 

importante que l'on doit dégager des événe­
ments des derniers mois0 Est-ce le fait que 
deux ou trois douzaines de bombes ont explo­
sé en divers endroits? Est-ce le fait que la 
Compagnie des jeunes Canadiens a semblé 
abriter dans son sein des éléments indésira­
bles0 Est-ce le fait qu'un certain nombre de 
Québécois sont allés suivre des cours d'ini­
tiation aux méthodes de la guérilla révolu­
tionnaire à Cuba0 Ces faits sont graves, in­
contestablement. et doivent faire l'objet 
d'une vigilance aiguë de la part des autori­
tés policières.

Mais il y a, pour l'homme politique et 
pour l'observateur de la vie publique, un fait 
beaucoup plus significatif que ceux-là, Cest 
le développement presque soudain, mais très 
étendu, dans les milieux universitaires, col­
légiaux. syndicaux et intellectuels, d'une fa­
çon radicalement nouvelle de concevoir les 
rapports sociaux. Les faits ' révolutionnai­
res” particuliers n'eurent chez nous aucune 
signification importante aussi longtemps 
qu'ils purent être attribués à des individus 
isolés agissant sans appui collectif Quelqu'un 
posait-il une bombe quelque part0 II s'agis­
sait seulement de retracer l’auteur de l'at­
tentat et de le soumettre aux rigueurs de la

justice. Politiquement, le système s'en tirait 
indemne, et chacun recommençait à dormir 
tranquille.

Ce qu il y a de changé, c'est que nous 
devons désormais compter, dans des milieux 
dont l'influence ne saurait être minimisée, 
avec l'existence de courants nouveaux dont le 
radicalisme déconcerte les citoyens amis de 
la démocratie traditionnelle, mais dont les 
assises sociales paraissent assez fortes pour 
que le phénomène semble promis non pas à 
une extinction rapide mais peut-être même 
à une ampleur accrue. Il est lacile. à partir 
de la sécurité confortable d'un bureau de la 
rue Saint-Jacques, d’écarter ces courants 
nouveaux comme "subversifs'' ou "enne­
mis'' Mais cela ne change rien au fait. Ces 
courants existent. Ils sont installés de façon 
très réelle dans des institutions qui sont au 
coeur même de la vie collective. Ils sont in­
carnés concrètement par des citoyens pro­
fesseurs. étudiants, artistes, écrivains, mi­
litants syndicaux, etc. issus du même mi­
lieu que leurs dénonciateurs, et à qui notre 
système s'est toujours vanté de garantir des 
libertés plus évoluées que celles qu'on ac­
corde. dans les “démocraties populaires", 
aux éléments contestataires.

•
Si l'on voulait pousser jusqu'à ses conclu­

sions logiques la thèse du complot portant 
atteinte à la sécurité de l'Etat, il ne faudrait 
pas se borner à liquider la CJC et à empri­
sonner quelques poseurs de bômbes. Il fau­
drait entreprendre un remue-ménage de plus 
grande envergure. Il faudrait envisager 
sous peine de ne s'attaquer qu'aux épiphé 
nomènes l'épuration de tous les foyers 
d'activité intellectuelle et sociale qui, sans 
être identifiés à la subversion, sont indirec­
tement à l'origine des malaises actuels.

Or, il suffit de réfléchir aux conséquen­
ces d’une telle approche pour voir qu elle ne 
saurait être la bonne II faut, dans l’immé­
diat, circonscrire certains dégâts et appren­
dre à tous, quelle que soit leur idéologie, à 
respecter les lois. Telle est. au premier 
chef, la mission de la police: et l’on constate 
avec plaisir que cette responsabilité est as­
sumée à Montréal avec une compétence et un 
équipement considérablement améliorés. 
Mais que l'homme politique n'aille pas s'i­
maginer que cela suffira à régler le problè­
me de fond et qu'il lui suffira de se présen­
ter à son tour sous les traits d'un super-po­
licier pour que le tour soit joué.

Le problème de fond, c'est l'affrontement 
dramatique d’idéologies économiques, socia­
les et politiques radicalement opposées. 
C’est la rencontre de deux conceptions de 
l'homme, de la société, de T histoire, qui par­
tent de postulats opposés et aboutissent à des 
conclusions contraires. Si telle est bien la 
situation, il incombe aux hommes politiques 
de laisser la police faire elle-même, avec le 
minimum d'ingérence, le travail qui lui re­
vient en propre, et d'accepter, pour leur part, 
le défi qui se pose à eux sur leur terrain, 
c'est-à-dire sur le terrain des idées et de 
l'action efficace en vue de l'amélioration de 
la société.

Je deplore que des étudiants aient été 
entraînés prématurément vers des positions 
révolutionnaires par des maîtres sans scru­
pule Mais je dois aussi prêter à certains 
étudiants et professeurs "radicaux" 
même si je ne partage fias leurs vues 
autant de sincérité, de séneux et d'intel­
ligence que je m'en prête à moi-même 
Cela me semble plus réaliste que de vou­
loir diviser les gens en deux camps: le 
camp des “bons", c’est-à-dire (je ceux qui 
se rangent derrière l’orthodoxie du régi­
me établi, et le camp des “méchants”, 
c’est-à-dire de ceux qui adhèrent à une vi­
sion révolutionnaire.

Dans cette perspective, je dois admet­
tre. au moins à l'état d'hypothèse sérieuse, 
l’idée que ai vision révolutionnaire a pu 
conquérir des esprits, non par le seul 
jeu d'un sinistre complot ourdi à Cuba 
ou ailleurs, mais aussi et surtout par la 
qualité et la vigueur de sa critique socia­
le et de sa vision de l'avenir

La conclusion de ceci se dégage d elle- 
mème. Si une lutte s'impose aujourd'hui, 
elle doit être menée d’abord et avant tout 
au plan de la critique impitoyable des injus­
tices de l'ordre social actuel et de l'édi­
fication d’une société plus juste et plus 
fraternelle. Je comprends qu'un homme 
comme M Saulnier, qui a consacré beaucoup 
d'énergie à l'amélioration de la vie commu­
ne. éprouve quelque impatience à se faire 
rappeler cette exigence. Mais aussi long­
temps qu’il restera à Montréal des mil­
liers de taudis (même cachés à la vue des 
touristes par des clôtures élégantes), aus­
si longtemps qu'il y aura dans la ville des 
milliers de citoyens aliénés économiquement 
et socialement, aussi longtemps qu'il y au­
ra des foyers nombreux d'exploitation du 
faible, les idéologies radicales ne cesse­
ront de pousser comme dans un sol fertile. 
Et l'on n'en empêchera le progrès et la 
multiplication qu’en les devançant sans 
cesse sur le terrain des critiques et des ré­
formes nécessaires.

Certains hommes publics s'imaginent 
qu'il suffira une fois de plus au bon sens 
natif, à l'équilibre foncier des citoyens 
pour que soient enrayées les "idées fol­
les” qui ont fait leur apparition chez nous 
Ces hommes se méprennent sur la puis­
sance d'irritation qu'ont accumulée des gé­
nérations de résignation passive. Ils se mé­
prennent aussi sur la gravité des questions 
que soulève déjà la nouvelle génération 

Nous aurons besoin de toutes nos éner­
gies afin d'instaurer, dans le système ac­
tuel, les réformes qui le rendront plus 
“crédible” Si nous allions investir trop 
d’énergies dans une chasse à la subversion, 
nous nous réveillerions demain aux prises 
avec une maladie qui aurait peu à peu ga­
gné les cellules les plus vitales du corps 
social Nous aurions aggravé le mal en 
prétendant l’enrayer par les mauvais moyens.

Claude R YAN

Réponse à R. W. G. Bryant

L'humanisme peut aussi être québécois
par Me GILLES PLANTE,
attaché à la Confédération des syndicats nationaux à Shawinigan

Cher monsieur Bryant.
J'ai lu avec un immense intérêt 

votre point de vue sur la crise du 
Québec, que vous concevez comme 
une trahison des clercs (1) L'ori­
ginalité de votre opinion tient à ce 
qu elle s'inspire d’une conception de 
l'humanisme L'humanisme et le 
chauvinisme ne vont pas de pair 
Vous avez parfaitement raison Dès 
qu'une culture cherche à se mainte­
nir au détriment de ta dignité hu­
maine et du progrès de l'humanité, 
elle perd sa signification Car une 
culture ne peut mériter son nom que 
si elle fait participer le groupe hu­
main qui en vit à la richesse de son 
temps Votre analyse apporte un as­
pect neuf, car elle vient d un immi­
grant de date récente, qui est formé 
dans une discipline nouvelle l'urba­
nisme Elle mente qu'on s'y arrête, 
car l'homme qui l’a écrit vient d'un 
pays dont le passé colonisateur est 
bien connu, et arrive avec un esprit 
ouvert aux problèmes de la société à 
laquelle U vient se joindre

Malgré le respect que m’inspire 
votre attitude, je ne peux pas sous­
crire a votre opinion En me plaçant 
“au plan adulte" comme vous, je 

suis obligé de rejeter quelques-unes 
de vos phrases et surtout [ orienta­
tion même de votre pensée sur le 
soulèvement populaire québécois 
Evidemment votre jugement sur le 
Québec est bâti d après un cadre 
culturel basé sur votre expérience 
personnelle, que cette expérience ait 
été vécue par vous-même ou par vos 
proches Rien de plus normal car 
nous en sommes tous là. Cependant, 
je crains que votre jugement soit un 
peu fausse par l'expérience trauma­
tisante de la guerre mondiale.

Afin de nous placer bien en face 
l’un de l'autre, disons que je suis 
Québécois Je suis le fils d’un fonc- 
twnnaire qui m'a fait “instruire" en 
payant des frais de scolarité puisés 
dans un budget familial mince, pillé 
par les médecins et les hôpitaux et 
constitué à partir du salaire de fa­
mine que l'administration Duplessis 
versait à mon père Bachelier ès 
arts d’un collège classique religieux, 
j'ai décroché une licence en droit et 
un diplôme d'avocat à l’Université 
Laval Je connais le duplessisme 
par la vie de ma famille même si 
la pleine conceptualisation du mal 
n'est venue qu’après. par la lecture 
et l’étude Je suis maintenant engagé 
dans l'action syndicale ce qui m'a 
éloigné du Palais de Justice et m a

baigné dans les problèmes concrets 
de la justice économique et sociale 
Je me sens donc bien à l'aise pour 
en parler En 1968, j’ai fait un choix: 
j’ai décidé de m’engager dans la lut­
te démocratique pour la souveraineté 
de mon pays: le Québec

Le discours de M Gérard Füion 
à la Chambre de Commerce de 
Montréal m a fait hausser les épau­
les Ce qu’il a dit, nous l’avons vécu. 
Les Québécois ont prié le petit Jesus 
à crédit, nous dit-il. Aujourd'hui 
nous ne le prions plus Les Québé­
cois ont construit des écoles trop 
luxueuses, dit-il Aujourd’hui nous 
voulons la rationalisation de nos in­
vestissements sociaux dans l’éduca­
tion ce qui signifie regroupement 
scolaire intégration verticale des 
différents niveaux de l’élémentaire 
a l'universitaire, programmation des 
études, en vue du développement des 
hommes québécois. Ce que M Filion 
a dit. nous le savons déjà H parle à 
des convaincus qui, déjà, travaillent 
à transformer leur pays. Et il ne 
s'agit de transformer un monde ru­
ral en un monde urbain un monde 
artisanal en un monde industriel 
Cest déjà fait, ou plutôt cela s’est 
fait sans que nous y participions D 
s’agit maintenant pour nous d’assu­
mer ce monde industriel en l'inté­
grant à notre vie collective D s'agit 
de participer à la construction de 
notre avenir, à notre développement

Le monde du XXème siècle est 
caractérisé par la formation d'une 
économie de masse, de moyens de 
communication de masse, de loisirs 
de masse, et par la création d’un ha­
bitat de masse Aucun problème hu­
main ne peut se concevoir sans réfé­
rence à des groupes humains. L’in­
dividu ne se perçoit plus que comme 
élément actif d'un ou de plusieurs 
groupes qui agissent sur lui. Les 
problèmes humains sont analysés au 
moyen de tendances et du concept de 
“fart social L’engouement pour 
cette nouvelle objectivité de l'humain 
ne doit pas cependant nous faire ou­
blier que des faits sociaux sont des 
phénomènes volontaires Le fait so­
cial est la résultante d'actes volitifs 
individuels polarisés autour de cen­
tres d’intérêts communs créant ain­
si un mouvement de masse Pour les 
Québécois de langue française, le 
centre d'intérêt est le Québec, car 
là seulement se retrouvent les élé­
ments nécessaires à leur intégra­
tion dans le monde du XXème sié-

t

cle. Si le XXème siècle ne laisse 
vivre que les mouvements sociaux 
dominants, force est de reconnaître 
la légitimité de notre choix II faut 
vivre dans un cadre où notre mouve­
ment d'affirmation a des chances de 
succès II faut même se donner un 
cadre qui va nous permettre de fon­
der notre avenir Or ce cadre com­
porte des aspects politiques, écono­
miques, social et culturel. Ce cadre 
se forme à partir de la réalité vi­
vante de l'homme québécois perçu 
comme membre actif et vivant de la 
nation québécoise

Vous appelez ce genre de mouve­
ment social chauvinisme, voire du 
faeisme Je ne comprends par pour­
quoi la volonté d’un Charles Taylor 
(2) de faire du Canada un pays af­
franchi des U S A est moms chau- 
viniste que celle d’un René Lévesque 
de faire du Québec un pays affranchi 
du Canada Je ne comprends pas 
pourquoi la grande cérémonie qui a 
réuni Pearson, Trudeau. Marchand, 
Pelletier, Lamarsh. Hellyer, lors 
de l’allumage de la flamme du cen- 
tenaire en janvier 1967 à Ottawa est 
plus humaniste que la cérémonie de 
commémoration de la victoire des 
Patriotes, en 1837 au Monument des 
Patriotes à St-Denis dimanche, le 23 
novembre.

Je ne comprends pas pourquoi la 
vénération du drapeau à la feuille 
d’érable est moralement supérieure 
à celle du drapeau fleurdelisé Je ne 
comprends pas comment le Trudeau 
de Cité libre à la pensée claire et 
remplie de bon sens a pu parler de 
mettre la clef dans Radio-Canada, 
comment ce prototype d’un humanis­
me nouveau a pu écrire en 1964 
qu”‘un des moyens de contrebalan­
cer l’attiait du séparatisme, c’est 
d’employer un temps, une énergie et 
des sommes énormes au service du 
nationalisme fédéral et (qu)“il” 
est évident qu’un consensus national 
ne s'épanouira de cette façon que si 
le nationalisme peut paraître accep­
table, émotivement parlant à tous 
les groupes qui composent la na­
tion" (3) D y a là un relativisme des 
valeurs qui me déroute tout à fait

Le témoignage de 
Lord Durham

"Parmi les immigrants, ici au 
Canada, se trouvent maintes person­

nes qui ont subi des expériences né­
fastes” Je vous crois sans réserve. 
Vous avez l’expérience du chauvinis­
me et du facisme en Europe J'en 
conviens Vous faites appel à des ex­
périences historiques et donc pas­
sées. qui soutiennent votre jugement 
Je peux donc me permettre de faire 
de même et d aller dans notre passé 
Et lorsque vous dites qu’ici “per­
sonne n'a vraiment souffert d’ur. vrai 
chauvinisme", là je vous arrête En 
mai 1838 arriva au Québec un homme 
très célèbre par un rapport qui de­
vait porter son nom Lord Durham 
Cet homme de progrès est venu au 
Canada pour enquêter sur la situa­
tion après la révolte des Patriotes 
de 1837 Mon propos n’est pas d’a­
nalyser ce rapport dont je vous re­
commande cependant la lecture, mais 
d’en citer quelques phrases signifi­
catives

“Les Anglais détiennent déjà 
l'immense partie des propriétés, ils 
ont pour eux la supériorité de l'in­
telligence, ils ont la certitude que la 
colontsatKin du pays va donner la 
majorité à leur nombre; ils appar­
tiennent a la race qui détient le Gou­
vernement impérial et qui domine le 
contment américain . (4) . Et 
cette nationalité canadienne-françaè 
se, devrions-nous la perpétuer pour 
le seul avantage de ce peuple même 
si nous le pouvions'' Je ne connais 
pas de distinction nationale qui mar­
quent et continuent une infériorité 
plus irrémédiable. La langue, les 
lois et le caractère du continent 
nord-américain sont anglais Toute 
autre race que la race anglaise (j’ap­
plique cçla à tous ceux qui parlent 
anglais) y apparaît dans un état d’in­
fériorité C’est pour les tirer de 
cette infériorité que je veux donner 
au Canadiens notre caractère an­
glais. Je le désire pour l’avantage 
des classes instruites que la diffé­
rence du langage et des usages sé­
pare du vaste Empire auquel elles 
appartiennent Le sort le meilleur 
de l’immigrant instruit et qui dési­
re progresser n’offre pas aujourd’­
hui beaucoup d’espoir de progrès; 
mats le Canadien français recule 
davantage à cause d une langue et des 
habitudes étrangères à celles du 
Gouvernement impérial

à suivre
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LIBRE OPINION

Prophétisme ou objectivité?
parVIATEUR BERGERON.
avocat et professeur à l'université d’Ottawa

Ne sommes-nous pas un 
peuple élu..? Or dans l’histoi- 
re du peuple juif, on note que 
Dieu envoyait régulièrement, à 
son peuple choisi, des prophè­
tes pour le ramener dans le 
droit chemin Mais il y avait 
aussi des faux prophètes.,

Au Canada français, nous 
avons eu. depuis 1760. beau­
coup de prophètes, et surtout 
beaucoup de prophètes de mal­
heur; iLs ont prédit également 
avec certitude, la disparition 
de ta langue française et de la 
société canadienne-française 
A mon avis, c’étaient de faux 
prophètes, puisque nous som­
mes aujourd'hui plus de cinq 
millions La Commission Lau­
rendeau-Dunton, avait noté que 
ce prophétisme ou “cette illu­
sion" avait également "ses 
lettres de noblesse" chez une 
partie de l’élément anglophone, 
chez ce dernier, c’est l'inver­
se on espère que l’anglicisa­
tion massive est “just around 
the corner". (Voir rapport pré 
liminaire. Commission royale 
d'enquête sur le bilinguisme et 
le biculturalisme pp 116 et 
117.)

Le débat sur le bill 63 et le 
rapport B.-B.

Cela m'amène à poser une 
question Combien parmi ceux 
qui ont pris position pour ou 
contre le projet de la loi 63 ont 
lu le livre I (Les langues offi­
cielles) et le livre II tL'édu­
cation) publiés par la Commis­
sion B -B.0 Je continue à m'in­
terroger . . Combien de pro­
fesseurs d’université, de diri­
geants sociaux ont lu ces volu­
mes0 Combien de bibliothèques 
publiques, scolaires, collégia­
les ou universitaires ont ache­
té ces volumes et les ont mis à 
la disposition de leurs lec­
teurs? Ces trois volumes (y 
compris le rapport prélimi­
naire) traitent pourtant d une 
question d’actualité! La ré 
daction de ces rapports a été 
faite, après des études condui­
tes avec les meilleurs moyens, 
par une pléiade de chercheurs 
de grand calibre. L'on trouve 
d'ailleurs daas les livres 1 et 
II des passages tout à fait 
pertinents en rapport avec les 
problèmes soulevés au Québec 
depuis trois ou quatre semai­
nes.

Peut-être nos politiciens et 
les dirigeants de nos corps in­
termédiaires permanents ou 
"ad hoc" auraient-ils quelque 
intérêt à lire les recommanda­
tions de la Commission B -B 
1j liberté des parents de choi­
sir l'école française ou anglai­
se y est clairement affirmée et 
appuyée:
“Nous recommandons que 

soit reconnu dans les systèmes 
scolaires le droit des parents 
canadiens de faire instruire 
leurs enfants dans la langue 
officielle de leur choix; l'ap­
plication concrète de ce prin- 
cipe sera fonction de la con­
centration démographique de 
la minorité”.
(par. 38» p. 129, livre 1, Ia*s 
langues officielles).

Cette recommandation est 
d'ailleurs complétée à la page 
155 du livre 1 et par les re­
commandations aux pages 307 
et suivantes du livre II L'é 
ducat ion

D'autre part, la lecture de 
ces volumes permettrait, il 
faut l’espérer de nuancer plu­
sieurs affirmations gratuites 
si souvent entendues ces der­
nières semaines Par exemple, 
la lecture des pages 77 à 90 du 
livre I (Les langues officielles) 
apprendrait à plusieurs qu’il 
existe d'autres pays qui ont 
des minorités linguistiques et

que ces minorités jouissent de 
garanties légales Aux quatre 
pays que la Commission a ana­
lysés. on peut en ajouter plu­
sieurs autres, signalons la 
Yougoslavie, la Russie et (Au­
triche L'appendice III : pp 
327 et ss . livre II. L'éduca­
tion) décrit également la si­
tuation de "L'enseignement de 
la langue seconde dans les di­
verses provinces”.

Enfin les défenseurs de l’é­
galité ont à leur disposition 
vingt-deux pages de textes 
pour appuyer leur argumenta­
tion 'chapitre premier pp 1 à 
22. livre II. L'éducation)

J'ai peut-être mal lu les 
journaux, ou mal écouté la ra­
dio ou la télévision, mais je ne 
me rappelle pas avoir entendu 
souvent parler des rapports, ni 
des recommandations de la 
Commission B-B . sauf dans 
un éditorial de M Ryan

Les simplifications 
dangereuse

Il y a dix jours, j'ai rencon­
tré un jeune étudiant sépara­
tiste Je lui ai demandé sur 
quoi il fondait son option II 
m'a donné quelques arguments 
et deux exemples la situation 
scolaire du Comté de Pontiac 
et la Belgique (sans tenir 
compte du régime linguistique 
de Bruxelles évidemment, et 
sans savoir que les extrémis­
tes belges réclament un régi­
me fédéral). Ces exemples et 
ses arguments lui avaient été 
donnés ou suggérés par cer­
tains de ses professeurs, dont 
(ironie du sort) deux franco­
phones venus de l’étranger On 
ne doit rien conclure d’une pa­
reille expérience, mais on doit 
au moins se poser des ques­
tions Je n’ai absolument rien 
contre les francophones qui 
viennent de l'étranger pour 
nous aider à apprendre le fran­
çais international, mais avant 
de faire des recommandations 
précises quant aux solutions à 
apporter à nos problèmes ca­
nadiens. ne serait-il pas bon 
qu’ils se renseignent .? EJ 
en passant, le comté de Pon­
tiac est bien situé au Québec, 
et la situation scolaire relève 
entièrement du gouvernement 
du Québec

Les professeurs d’univer­
sité, les intellectuels et beau­
coup d’enseignanLs aux niveaux 
primaire, secondaire et collé­
gial sont très objectifs dans 
leur science propre, mais un 
certain nombre d'entre eux 
semblent se départir de cette 
objectivité rigoureuse, lors­
qu’ils abordent des questions 
comme la politique ou la lan­
gue Peut-être vivent-ils trop 
en vase clos, coupés du monde 
extérieur et habitués à trouver 
en eux-mêmes la Vérité0 Mais 
nous devons penser, lorsque 
nous sommes professeurs, que 
nous formons des hommes et 
des femmes pour la société et 
non uniquement pour la biblio­
thèque ou le laboratoire

Par ailleurs, l’attitude né­
gative ou hostile d'un certain 
nombre de groupes ou d’asso­
ciations francophones vis-à-

vis la commission Gendron est 
un geste éloquent Pour ces 
gens-la la recherche de la vé­
rité est terminée, il ne leur 
reste plus qu’à imposer leur 
vérité à tout le monde II faut 
également croire en leur pro­
phétie relative à notre extinc­
tion à moins que .

Suggestions concrètes

( ) Comme le suggérait
Claude Ryan ne serait-ü pas 
opportun de décréter que les 
immigrants, qui chotsissent 
de vivre au Québec, doivent né­
cessairement envoyer leurs 
enfanLs à l'école française, à 
moins que leur langue princi­
pale de communication soit la 
langue anglaise0 Cela nîrait 
pas à l'encontre de la recom­
mandation de la Commission 
B.-B qui prône la liberté de 
xhoix pour tous les parents ca­
nadiens. Il est bien évident 
que l'immigrant n'est plus un 
immigrant le jour où il obtient 
sa citoyenneté canadienne Dès 
lors, il jouit et doit jouir de 
tous les droits, privilèges et 
prérogatives accordés à tous 
ses citoyens. Cette règle, mal 
gré un aspect détestable, est 
peut-être défendable dans le 
contexte québécois 11 me sem­
ble difficile, en tout cas, d'al­
ler plus loin dans ce domaine

Une deuxième suggestion, 
sur laquelle la Commission B - 
B va sans doute nous éclairer 
d'ici la fin de l’année, concer­
ne la langue de travail L on 
affirme fréquemment que plu­
sieurs Québécois ;ont désavan­
tagés par le fait qu’ils ne con­
naissent pas parfaitement l’an­
glais C’est sans doute vrai. 
Alors est-il opportun de décré­
ter une loi qui affirme que la 
langue de travail sera, au Qué­
bec, la langue française0 II 
faut souhaiter que la collabo­
ration la plus étroite s’établis­
se entre la Commission B -B 
et la Commission Gendron afin 
que ces organismes fassent 
des recommandations qui ne 
soient pas contradictoires sur 
cette question essentielle 
Personnellement, je préfére­
rais le principe que chacun 
travaille dans la langue offi­
cielle de son choix. Dans le 
domaine de l'embauchage, ce­
pendant. il y a lieu de se de­
mander si on ne devrait pas 
décréter que nul ne se verra 
refuser un emploi parce qu’il 
ne connaît pas parfaitement 
l’anglais à moins que cette 
connaissance de l'anglais ne 
lui soit absolument nécessai­
re dans un travail quotidien qui 
suppose des relations avec des 
clients anglophones ou des re­
lations avec des personnes ou 
des organismes à l'extérieur 
de la province où il est néces­
saire d'utiliser la langue an­
glaise

Comme on peut le constater, 
les solutions à apporter dans 
ce domaine de la langue ne sont 
ni simples et ne peuvent être 
absolues: il faut sans cesse te­
nir compte, à la fois, des 
droits individuels et du contex­
te nord-américain où nous 
vivons

"Je crois que ce qui nous handicape terriblement, c’est notre con­
ception de l'unité, qui est une conception monolithique tout à fait uni 
taire La grande affaire, c’est d'admettre un certain pluralisme et un 
certain dialogue Or, pour cela, il faudrait que les fidèles et les prê­
tres. et les évêques éventuellement, mais surtout les fidèles, passent 
à une certaine culture de la foi. Je vois tout le temps des gens qui ré­
cusent le pluralisme parce qu'ils croient que c'est une hérésie, ils 
croient que c’est abominable. Ils manquent de culture, üs n'ont pas 
ce sain relativisme que donne une connaissance d'autre chose que ce 
qu'on a près de soi Je crois qu'il nous faut une théologie de la com­
munion, avec une certaine éducation au pluralisme "

(Père Yves Cougar, o.p au cours d’une table ronde sur le 
Synode, à laquelle participaient également le père Marié, s.j. 
et MM. Jean Muret el J.-F. Rerjonnrau La Croix 21 novem 
bre l#S9i
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À la veille des conversations de La Haye

L es dirigeants des Six oseront-Us aborder 
la question monétaire et le problème anglais?
par PIERRE MEN DES-FRANCE, exclusif au Devoir

,es* * heure de la vérité pour la Communauté Européen­
ne. Les circonstances des derniers mois ont remis en 
cause des [ iiieipes et des modes de concevoir l'Europe que 
1 on croyait acquis. Les vrais problèmes apparaissent main- 
tenant affaire monétaire, la candidature de la Grande- 
Bretagne meme si on a pu les éluder pendant dix ans 
grace a une prospérité internationale presque permanente et 
aux facilites que procurait le déficit de la balance américai- 
n« des paiements (qui fonctionnait comme une ouverture de 
crédits aux autres pays: Curieusement ce n'est pas de ces 
problèmes qu'on va débattre a la Conférence au Sommet dans 
quelques jours.

f endant ce temps nous constatons une grave régression, 
caractérisée par de nouveaux cloisonnements là ou l'on 
voulait faire 1 unite éclatement du marché agricole commun, 
contrôle des changes français, discordances monétaires et 
spéculations a l'in'eneur de la Communauté, etc etc tan­
dis que I efficacité des mesures prises par tel pavs membre 
de la Communauté sont constamment annulées par l'applica­
tion de politiques avant des buts différents par ses parte­
naires

Monétaire Cela permettrait les reglements par compensa­
tions, des dispositions permanentes étant prevues pour l'a­
mortissement échelonné des soldes de fins d'exercices. L'U­
nion Européenne serait aussi un centre de délibération pour 
les problèmes monétaires: taux d’escompte, réserves mini­
males, credits à la consommation, etc... etc. en vue de ten­
dre â une» harmonisation, à défaut de laquelle il n’y a pas de 
Marché commun assuré de son avenir

11 serait souhaitable daller plus loin Si les dépôts faits 
par les états membres étaient d'un montant suffisant. l'U­
nion pourrait se transformer en un véritable Fonds Commun 
de Réserves, capable en cas de crise, de jouer un rôle déci­
sif «bas h1 défense des monnaies associées. Un mécanisme 
de ce genre qui aurait fonctionné en 1958 et 1969 aurait évité 
de convoquer dans la fièvre, des conférences spectaculaires 
à Bâle, à Bonn et en d'autres lieux. Ce que les banques d'é­
mission ont bâclé alors, dans la panique, aurait été acquis en 
temps voulu, en vertu d'arrangements mis au point d’avance 
et d'autant plus efficaces, d'ailleurs, les spéculateurs, aver­
tis que 1 organisation disposait de réserves pratiquement ir­

résistibles. n'auraient probablement pas pris les risques 
qu’on les a vu prendre et n'auraient pas réalisé les profits 
que la dévaluation du Franc et la réévaluation du mark leur 
ont assurés; la dissuasion la plus réelle contre la spéculation, 
réside dans 1 existence d'une institution centrale disposant 
d attributions et de crédits capables de la maîtriser instan­
tanément

Il est regrettable que plusieurs gouvernements, ceux de 
France et d’Allemagne Fédérale notamment, se soient pro­
noncés contre le système qui vient d'être esquissé et que la 
Commission des Communautés Européennes n aît pas osé re­
prendre ces idées à son compte.

Si, malgré cela, on en vient un jour à la création d'un vé­
ritable Fonds Commun de réserves, de nombreuses et salu­
taires opérations deviendront possibles. Le Fonds pourra 
émettre des emprunts libellés en monnaie de compte euro­
péenne. offrant aux capitaux instables un placement doté de 
la sécurité qu'ils recherchent toujours et réduisant ainsi le 
volume des liquidités migratrices d’une place financière à une 
autre. Il remplacera peu à peu le marché des euro-dollars.

avec les désordres qui y régnent, par un marche nouveau as­
surant une plus grande régularité aux commerçants et aux 
possesseurs de capitaux, tout en les orientant vers des opé­
rations d'utilité générale: opérations internes aux états mem­
bres (investissements, reconversions agricoles, etc., etc . : 
opérations paneuropéennes (commerce avec l'Est, participa­
tion à la consol'daüon de la livre sterling investissements 
collectifs en Europe ou au dehors:, opérations extérieures 
(aide aux pays sous-développés, financement de stocks de 
stabilisation de matières premières, etc., etc...:

L'ensemble de ces opérations prendrait toute son am­
pleur si la Grande-Bretagne entrait enfin dans l’organisation 
Européenne, ce qui ne pourrait que consolider le crédit de la 
livre sterling (l’Angleterre n est pas seule à y avoir intérêt 
mais aussi le commerce mondial tout entier Sans doute, les 
états continentaux n'entendent-ils pas apporter à la Grande- 
Bretagne une aide sans contre-partie; mais, au moment où 
celle-ci serait appelée à faire d'importantes concessions à 
une discipline communautaire, les institutions créées par et 
pour les membres du Marché commun devraient de leur cô­
té apporter leur concours au rétablissement de la monnaie 
de leur nouveau partenaire

De toute manière, un marche anglais restauré et "relan­
cé" constituerait demain pour la prospérité générale un fac­
teur hautement stimulant tous les pays du monde ont inté­
rêt à ce que la Grande-Bretagne soit capable d'acheter plus 
largement au dehors produits industriels et produits agrico­
les

Par l’effet d'une sorte de timidité en face des difficultés, 
les gouvernements s'emploient dans leurs négociations beau­
coup plus à effacer ou à compenser les effets qu’à remonter 
aux causes et à traiter les problèmes au fond Tel sera enco­
re le cas lors de la prochaine réunion de La Haye Rien ne 
sera résolu tant qu'on n'aura pas abordé le problème moné­
taire et le problème anglais au fond Pourquoi les ajourner 
encore et toujours alors que de nouvelles crises peuvent sur­
venir à chaque instant'’

(Copyright Agence Louise Forestier
Des propositions utopiques

( ette situation conduit certains hommes politiques à 
proposer dt passer d un extrême à l’autre, par exemple, de 
eroer une monnaie européenne unique. Mais comment pareil­
le décision pourrait-elle être prise tant que l’Europe ne dis­
posera pas d une autorité politique commune, d'un gouverne­
ment fédéral jouissant de pouvoirs réels? Et cependant. I A- 
semblée Européenne dans sa résolution du 14 mars 1969, 
est allée jusqu'à suggérer qu’une monnaie européenne soit 
créée et qu elle ait valeur de réserve au même titre que le 
dollar Or, toutes les critiques que l'on adresse au Gold 
Exchange Standard, au fait qu'une devise nationale joue le rô­
le d un étalon international, s'appliquent à l'hypothèse d’une 
monnaie européenne que prétendrait au statut de monnaie de 
réserve D ailleurs, une devise ne peut jouer ce rôle que si 
les pays tiers la recherchent et l'accumulent; tel a été le cas 
lorsque ies Etats-Unis, possesseurs d’un stock d'or considé­
rable après la guerre, ont pu conserver une balance exté­
rieure durablement débitrice, ce qui a permis aux états tiers 
de se constituer des réserves de dollars. Si l'Europe devient 
demain une véritable entité économique, il faudrait qu’elle 
reste débitrice pour que d'autres pays utilisent sa devise 
comme une reserve monétaire Ce n'est certainement pas 
souhaitable

On a proposé parfois aussi que les gouvernements euro- 
peons maintiennent rigoureusement les rapports et les parités 
internes de leurs monnaies, quittes à les faire fluctuer, toutes 
ensemble, en cas de besoin, par rappport à l’or et au dollar 
Cela consisterait, en fait à créer une zone monétaire mark; 
de plus, en raison des incertitudes qui pèseraient dans ce cas 
sur les parités futures des monnaies européennes et du dollar, 
il en résulterait un surcroît d’incertitudes qui pèseraient 
sur les épargnants, les hommes d’affaires, les cambistes et 
un nouvel encouragement à ces migrations intempestives de 
capitaux qui se trouvent à l’origine de la plupart des difficul­
tés monétaires présentes. Il faut les réduire et non leur don 
ner un nouvel aliment

En juillet dernier, les Six du Marché Commun ont 
adopté plusieurs propositions présentées par M BARRE. 
vice-Président de la Commission. En cas de difficultés de 
paiements d’un pays de la Communauté, les autres membres 
devront lui accorder, dans l'avenir, une aide automatique et 
immédiate sous forme de crédits à court terme; aussitôt 
après des consultations seront organisées pour arrêter les 
mesures à prendre par le pays débiteur, par les autres 
pays, et aussi l'action à moyen terme à entreprendre en com­
mun Lorsqu'un accord de ce genre sera intervenu, les cré­
dits à court terme seront remplacés par des crédits à moyen 
ou à long terme.

Il m s’agit-là que de principes les décisions finales et 
les modalites d'exécution restent en suspens. L’actuelle accal­
mie aidant, on ne se hâte de régler les points litigeux Si une 
nouvelle crise monétaire survenait, les autontés monétaires 
nationales et internationales auraient à y faire face sans être 
mieux préparées qu'en novembre 1968. en mai 1969 ou en 
août-septembre 1969 Or. chacun sait que b dévaluation du 
franc et b réévaluation du mark ont fourni un répit, mais pas 
une solution Rien n’est réglé.

Ces retards sont inexcusables car. le jour où un véri­
table accord de solidarité européenne serait intervenu, son 
fonctionnement retarderait le moment où les difficultés ren- 
contrées par une monnaie européenne se répercutent sur la 
livre anglaise ou sur le dollar: le moment aussi où les gou­
vernements européens sont obligés de se tourner vers les 
Etats-Unis ou vers le Fonds Monétaire International (où l’in­
fluence des Etats-Unis est déterminante II constituerait 
donc un facteur d’indépendance pour les monnaies européen­
nes et pour les politiques européennes elles-mêmes

Encore faudra-t-il qu’il soit appliqué dans un esprit com­
munautaire et non pour la seule poursuite d'objectifs pure­
ment nationaux Pour ceb de véritables delegations de pou­
voirs devront être accordées à l’autorité européenne afin 
qu’elle puisse agir sans être obligée d'attendre les décisions 
de chacun des états membres et de subir leurs conditions.

Des solutions réalistes

La première mesure souhaitable consisterait à recons­
tituer une Union Européenne des Paiements, comparable à 
celle qui a fonctionné dans les années d après-guerre et qu'on 

grand tort de liquider en 1958 Chacun des membres 
laisserait en dépôt à là nouvelle institution une partie de scs 
réserves d'or, de devises et de droits de tirage sur le Fonds

pour* lui, pour elle...
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Brésil
L'affaire des dominicains impliqués dans les activités des 
réseaux révolutionnaires relance le conflit entre l'Église et l'État
par MARCEL NIEDERGANG

RIO DE JANEIRO (Le 
Monde "Je ne suis pas un 
politicien. Je suis un homme, 
je suis un prêtre, je suis un 
évêque Mais j'ai b possibilité 
de prêter ma voix à ceux qui. 
chez nous, riont pas le droit 
de parler Je vous le dis, chez 
nous les étudiants n'ont aucun 
droit Les ouvriers, les pau­
vres ouvriers, n'ont aucun 
droit, ni même un professeur. 
Si un professeur chez nous di­
sait b moitié des vérités que 
je dénonce, il serait rnis en 
prison "

11 n'est pas inutile de rappe­
ler cette décbration de Mgr 
Helder Camara, archevêque 
de Recife et Olinda, faite l'an­
née dernière à Dakar, devant 
le congrès mondial des juns- 
tes catholiques de Pax Roma- 
na. alors que les accusations 
portées par les autorités bré­
siliennes contre les dornim- 
cains risquent de provoquer 
une crise encore plus grave 
des rapports entre l’Eglise et 
l’Etat que celle de 1967.

"Il y a déjà, disait encore 
Mgr Helder Camara, une vio­
lence établie en Amérique b- 
tine Lorsque vous entendrez 
parler des violences, il faut 
toujours vous demander: est- 
ce qu’on parle de l’éventuelle 
violence qui demain pourra 
naître de b faim des oppri­
més. ou est-ce qu’on parle de 
b violence déjà établie par les 
oppresseurs contre les pau­
vres qui sont là9 II y a déjà 
une violence établie. Et je vous 
dis que l'un des grands efforts 
de ma vie est d’orienter l'im­
patience des jeunes de chez 
nous, des jeunes généreux qui 
doutent de la sincérité des 
grands possédants et des gou­
vernements et qui vont à b ra­
dicalisation et à la violence... 
Ne vous scandalisez pas Nous 
arriverons à une pression mo­
rale libératrice"

La torture

U ne vingtaine de dominicains 
sont actuellement détenus au 
Brésil D'autres arrestations 
ont eu lieu dans les milieux 
étudiants et ouvriers depuis 
que le leader révolutionnaire 
Carlos Marigheb a été abattu 
par b police à Sao-Paulo. le 
4 novembre dernier Les fai­
bles rumeurs qui traversent 
l’épais rideau de la censure 
officielle et de l’autocensure 
des organes d’information font 
état avec insistance de b gé­
néralisation et de l'aggrava­
tion des tortures infligées aux 
prisonniers politiques. Mais 
la hiérarchie catholique en tant 
que telle b conférence na

tionale des évêques brési­
liens ne s’est encore publi­
quement prononcée à propos 
de b mise en cause par ies 
autorités de religieux apparte­
nant à l'ordre des dominicains.

H est vrai que les "frères 
prêcheurs" sont moins d une 
centaine au Brésil II est vrai 
aussi que quelques-unes des 
figures ies plus popubires 
d'un ordre installé au Brésil 
depuis 1885 seulement ont déjà 
eu maille à partir avec les au­
torités Le R P. Lopes, supé­
rieur de b maison dominicaine 
de Juiz de Fora, fut T un des 
fondateurs du mouvement d'ac­
tion popubire iA.P.1 qui se 
proposait, entre autres objec­
tifs. de favoriser le dialogue 
entre chrétiens et marxistes 
En 1964. le frère Carios Jo 
safa dut quitter le Brésil pour 
avoir défendu le thème de b 
“violence légitime contre la 
violence institutionnelle' A 
Sao-Paulo. b chapelle simple 
et austère des dominicains 
était depuis longtemps sur­
veillée avec attention par la 
police de même que cette li­
brairie au coeur du quartier 
des gratte-ciel de b métro 
pole pauliste. où l'on trouvait 
aisément les dernières publi­
cations internationales "Mon 
Dieu, disait le Frère Ivo, au­
jourd’hui détenu, ri est fias un 
Dieu-opium qui aliène, mais 
un Dieu qui s'engage et se 
compromet

Mais b violence offensive 
menée par les autorités et une 
partie de b presse conserva­
trice contre les religieux, 
soupçonnés d'avoir été en re­
lation avec des dirigeants ré­
volutionnaires. ne touche pas 
seulement les dominicains. 
Des jésuites aussi sont impli­
qués. 11 esUebir que les auto­
rités s'efforcent en même 
temps de démanteler rapide­
ment les réseaux de soutien 
aux organisations révolution­
naires d’extrême gauche et de 
discréditer aux yeux de l'opi­
nion publique, nationale et in­
ternationale, l’aile libérale de 
l’Eglise brésilienne. C’est 
donc une nouvelle lois le pro­
blème des rebtions entre le 
régime issu du coup de force 
de mars 1964 et une Eglise 
touehée par les recommanda­
tions de Vatican 11 qui est po­
sé. Le silence prolongé des di­
rigeants brésiliens comme de 
b hiérarchie ne peut qu'aggra­
ver le mabise.

André Déom, président du CDE
Au cours de la dernière as­

semblée du Conseil d’adminis- 
tiation, M André Déom a été 
élu président du Centre des 
dirigeants d'entreprises.

Associé de la maison Du- 
charme, Déom et Associés Inc 
M Déom a occupé des pos­
tes de commande auprès de 
Québec Iron and Titanium 
Corporation, des Entreprises 
Brillant, de Québec Téléphone, 
et de la Compagnie de Papier 
Rolland Limitée où il était, 

squ'à ces derniers jours, vi­
ce-président au personnel

Outre M Deom, le Comité
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CENIMAR ET DORS
Les seuls éléments du "dos­

sier dominicain" ont été four­
nis jusqu'à présent par les 
différentes polices qui bénéfi­
cient. semble-t-il. de très 
grandes libertés d’action de­
puis b promulgation, en dé­
cembre 1968. de l’acte institu­
tionnel numéro 5. Selon cette 
source, le Frère Ivo et le Frè­
re Ives do Amaral Leubespin, 
soupçonnés d’être les agents 
de liaison à Sao-Paulo de (br­
ios Marigheb et de son lieute­
nant "Toledo”, sont arrêtés 
par des agents de b police 
"secrète", le DOPS Con­
duits au quartier général du 
CENIMAR (service de contre- 
espionnage de la marine), ils 
sont interrogés pendant vingt- 
quatre heures et avouent 
"avoir fait successivement 
partie de quatre organisations 
révolutionnaires: Action po­
pubire, groupe Arraes, Avant- 
garde popubire révolutionnai­
re et groupe Mangheb’ . Les 
agents du DOPS à Sao-Paulo 
et ceux du CENIMAR et du 
S.NI. (service d'information 
de l’armée) a Rio-de-Janeiro. 
appréhendent d’autres reli­
gieux. notamment les frères 
Joao Antonio Caldas Valenca. 
Tito Alencar Lima. Giorgio 
Calegari, Beto. Alberto Chris­
to, Luis Felipe Raton. Magno 
José Vüeb. ainsi que des jour­
nalistes. des professeurs et 
des commerçants

Des policiers s’installent 
dans b librairie "dominicai­
ne" de Sao-Paulo et captent 
tous les messages téléphoni­
ques Deux jours plus tard, le 
4 novembre, l’un de ces mes­
sages codés permet aux poli­
ciers de monter une " souri­
cière' dans bquelle Carlos 
Marigheb va tomber Les 
agents du DOPS ont fait mon­
ter des dominicains arrêtés 
dans les voitures qui attendent 
Marigheb pour l’abattre, faute 
de pouvoir le capturer vivant 
Ce scénario, rapporté par b 
presse brésilienne selon les 
informations de b police, ne 
permet pas d'affirmer catégo­
riquement que les dominicains 
"ont trahi Marigheb".

C’est pourtant la version im­
médiatement adoptée par ies 
autorités policières, qui pa­
raissent plus préoccupées de 
dissocier "chrétiens” et 
"marxistes" que de fournir 
des preuves irréfutables de ’Ta 
complicité des dominicains 
avec les réseaux révolution­
naires urbains". Les seules 
“preuves" apportées, du moins 
jusqu’à présent, sont les 
“‘aveux ’ des prisonniers à 
Tissue d’interrogatoires” plus 
ou moins prolongés

Si la conférence nationale
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des évêques garde le silence, 
plusieurs évêques intervien­
nent en revanche pour révéler 
précisément les conditions 
dans lesquelles ces “interro­
gatoires" se déroulent.

La généralisation de la tor­
ture au Brésil a déjà été dé­
noncée par quelques prêtres 
courageux, comme l'abbé Tal- 
pé, lui-même appréhendé à 
Sao-Paulo et témoin de scènes 
de violence particulièrement 
pénibles Mgr Da Cunha Vas 
concellos. archevêque de Ré 
betrao-Preto, dans l'Etat de 
Sao-Paulo, va plus loin II ac­
cuse les policiers de pratiquer 
sur des religieux arrêtés les 
violences habituellement ré­
servées aux civils II affirme 
que des religieuses auraient 
été violées II excommunie le 
chef de ia police de Ribefrao- 
Preto et son adjoint Ces der­
niers n'en ont cure Ils publient 
un communiqué, contresigné 
par vingt-neuf membres de la 
police politique de Ribefrao- 
Preto, qualifiant Texcommuni- 
cation d' "arbitraire" et de 
“despotique", et proclamant 

leur intention" de poursuivre 
la lutte contre la subversion et 
le terrorisme"

Le cardinal Vicente Sherer. 
archevêque de Belo-Horizonte. 
demande de son côté que les 
religieux arrêtés bénéficient 
d’un "procès juste”. Tout en 
reconnaissant ‘Te droit du gou­
vernement de punir les fau­
teurs de troubles", le cardinal 
Sherer, qui n’appartient pas à 
l'aile libérale, manifeste sa so­
lidarité avec ’Te combat des 
prêtres en faveur des hom­
mes de la justice, de l’amour 
et de la paix.”

Chiens policiers 
dans nie des Fleurs

Il proclame aussi que Ta 
protection non illégæe des fu­
gitifs" est une “valeur chré­
tienne. Cette mise au point 
est importante car les autoré 
tés accusent les dominicains 
d’avoir organisé à la frontière 
de Turuguay une filière per­
mettant aux dirigeants révolu- 
tkmnaires “brûlés" dans des 
actions de commandos de quit­
ter le Brésil. Mais cette voix, 
auguste et isolée, tranche sin­
gulièrement avec le désarroi 
des supérieurs de l’ordre au 
Brésil A Rio !e prieur des 
dominicains déclare que les 
"prêtres arrêtés lui sont tout 
à fait inconnus” et qu’ü 
"éprouve des difficultés à en­
trer en relation avec le supé­
rieur de Tordre à Sao-Paulo"

BRUNET

Elle tranche également avec le 
silence presque général de la 
hiérarchie

La semaine dernière, des 
leaders de l’Union nationale 
des étudiants (organisation dis­
soute par le régime et clandes­
tine) apportent pourtant de nou­
veaux témoignages sûr les 
"méthodes de lutte de la poli­
ce contre la subversion” et sur 
la torture Ils affirment de­
vant des représentants de la 
presse étrangère à Rio que 
“des prisonniers politiques, 
hommes et femmes, détenus 
dans ITle des Fleurs, proche 
de l’ancienne capitale fédérale 
sont torturés, dénudés, pendus 
par les pieds, battus jusqu'à 
l’évanouissement, soumis aux 
chocs électriques, mordus aux 
organes génitaux par des 
chiens spécialement dressés" 
Des étudiants et des étudiantes, 
appartenant à la bourgeoisie 
canoque. comme Jean-Marc 
von der Weid. Victor Hugo 
Glasbaum. Manjeane Vie ira
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Ltsboa. figureraient parmi les 
détenus de nie des Fleurs 

"La mort de Manghela. 
c’est la fin du mouvement ré­
volutionnaire affirmaient 
les autorités le 4 novembre 
dernier Samedi dernier à R», 
deux anciens vice-présidents de 
i’Union nationale des étudiants 
ont déclaré; “Nous ne nous 
contenterons plus de donner 
notre appui aux groupes armés 
Nous allons entrer nous-même 
dans la lutte armée . .” Ils ont 
aussi annoncé que la liste dé­
taillée des prisonniers politi­
ques soumis à la torture serait 
envoyée à la fondation Ber­
trand-Russell à Jean-Paul 
Sartre et au sénateur améri­
cain Frank Church, qui vient 
de critiquer vertement devant 
ia commission des affaires 
étrangères du Sénat de Wa­
shington l’augmentation de 
l'aide militaire aux gouverne­
ments latino-américains pré­
conisée par M Nelson Rocke­
feller

CADEAUX DE NOEL
EXCI.USIFS ET PERSONNELS

DE
CÔTE-DES-NEIGES

EST LE NOM 
QUI DOMINE DANS 
LA CREATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ÉCONOMISEZ IA COMMISSION 

AVANT D ACHETER 
CONSULTEZ IA PUIS VIEIUE 

MAISON DU QUÉBEC 

Inttriphons
Rèporationi *1 ntlloyop#)

J. BRUNET Ltée
*•24 Chvmwi Cdt* à**

Tel. 738 8686

Foncké* tn 1877

Un« Dort# pep«teri» c»rsonn«lle comprenan 
50 anvaloppas et 60 Ultras imprtmaas «n bU 

aux noms et adresses de votre choix. 
PapiffD BLANC. ROSE ou BLEU 

(mffnlionnffx la coulffur dfftira* an commandan

SEULEMENT $2.00
Convenant d'un paquet dt ciparettes L’inteneur en or 
brillant, le contour en velours rouge Vos initiales 

gravee» an OR sur VELOURS 
Choix de grandeurs Petit, Régulier, King Size 

Pl.l'S une boite de 50 grands cartons d'allumetves
en OR, avec votre prénom grevé en ROUGE DORE

DORE

Jeux de CARTES initialées
Choix de 2 couleurs: ROUGE • BLEU

Qualité supérieure Avec vos initiales gravées en OR 
au verso. Pour le prix minime de S2 00 U teu

PD AMD QPFPIAI Les trois articles commandas en même temps C (IA 
URftHU OlLUlfU. .xped.es à U même adresse, pour seulement

LIVRAISON IMMEDIATE - TAXES COMPRISES 
TRANSPORT INCUS SI PiYE COMPTANT

POUR ENVOI C.O.D. VRAIS DE POSTE EN PLUS

Mamm il CASE ,>0SIau 910 Dv
■Pi** | lei* ACTON VALE (Bagot) QUÉ.

i



6 • Le Devoir, lundi 1er décembre 1969

LE MASSACRE QU! BOULEVERSE L AMÉRIQUE ■ éducation
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ments hostiles d'une nature pleine de 
pièges Mystique, courageux, fier. l'An­
namite est aussi un indomptable Les 
anciens d'Indorhme. qui ont pataugé dans 
les rizières qui bordent cette "rue sans 
joie" entre Danang et Hué ont livré là 
des batailles épiques, qui font aujour­
d'hui partie de la geste guerrière

Les Américains malgré leurs valeureux 
Mannes leurs cuirassés de la 7ème Hotte, 
qui pilonnent sans cesse cette terre insou­
mise. leurs B 52 qui quotidiennement la 
déchiquètent. leur artillerie de campagne, 
leurs bulldozers, leurs produits défoliants 
et toutes leurs opérations de grande enver­
gure. s'y sont enlises Enterrés dans leurs 
bunkers ou aux aguets derrière leurs sacs 
de sable, ils font figure d'assiégés Le Viet- 
cong. qui s’évapore le jour comme par en 
chantement pour se muer en un miserable 
paysan au visage caché sous le chapeau 
conique, surgit la nuit, par milliers, en 
masses innombrables, et frappe là où on 
ne l'attend pas. rapidement, efficacement, 
puis se fond à nouveau dans la nature dans 
le peuple, ce peuple qui est sa propre sub 
stance une autre forme de lui-mème Sur 
les 138,000 habitants de la région de Quang 
Ngai. 40'’c ont déjà connu l'exode, le déra­
cinement. destiné à tuer le 'mal vietcong 
qui prolifère en eux Arrachés de leurs vil­
lages sous la menace des armes, ils ont 
été parqués dans des hameaux stratégiques 
entourés de pieux, de miradors Rien n’y fit 
Maigre les militaires, les vigiles, les in­
formateurs. l ennemi était toujours là. om­
niprésent. invisible, impalpable Une à une 
ces nouvelles agglomérations se libérèrent 
Alors, les Américams firent donner le rou­

leau compresseur, la pondéreuse et écra­
sante machine à répression TO0; des habi­
tations de la province furent détruites par 
les bombardements après que la population 
eut été avertie, par des tracts lâchés du 
ciel, que l’arrivée de l'aviation était im­
minente Peine perdue Les villageois s’en­
foncèrent un peu plus dans les forêts, ou 
creusèrent dans le sol des tunnels profonds 
à plusieurs étages, qui comme des madré­
pores s'imbriquaient les uns aux autres, se 
ramifiaient, reliaient les hameaux entre 
eux Les Américains entreprirent la “re­
cherche et la destruction de ces conduits 
souterrains Tout fut utilise, le T N T., les 
gaz toxiques, le pilonnage systématique des 
B 52 fis milliers d’hommes, de femmes 
et d'enfants ont été ainsi massacrés sans 
laisser de trace, leur cadavre enfoui sous 
des mètres de terre, mais le peuple n'a pas 
abdiqué II est resté égal à lui-même, in­
traitable. inébranlable, pleurant ses morts 
en cachette, ne montrant au grand jour que 
la froide impassibilité de ses visages inex­
pressifs

Et beaucoup d Américains, qui croyaient 
en leur mission messianique de sauveurs 
du monde libre" au Vietnam, se mirent à 
ressentir les premiers symptômes d'un 
mal pernicieux qui s'appelle la haine, une 
haine inextinguible contre ces “yeux bri­
dés'. ces chinetoques, ces jaunes qui met­
taient en défaut non seulement leur bonne 
conscience, mais leurs ordmateurs, leurs 
stratèges et leur matériel. Des calculs 
électroniques avaient été faits, concernant 
Quang Ngai. dont les chiffres dépourvus des 
zéros que comportent d'habitude les évalua­
tions approximatives laissent sceptiques

C'est pourtant sur des données de ce genre 
que les militaires américains s'appuient 
pour juger et agir Sur les 126,779 habi­
tants de la région, apprend-on de source 
U.S., 72.779 sont des supporters actifs du 
Vietcong Crac' Et voici la guerre réduite 
en équation et l ennemi à annihiler en pour­
centage L individu, coupable ou non. n'exis- 
te plus 72.779 est devenu une entité mathé­
matique. le chiffre correspondant au degré 
de pollution exact, qu'il faut soustraire du 
total pour retrouver une population saine

Un Oradour vietnamien

Ce matin du 16 mars 1968, à Pinkville, 
comme à chaque aurore, le village bour­
donne de bruits familiers Canards et porcs 
se vautrent dans les mares Des poules se 
sauvent en caquetant devant les enfants qui 
jaillissent fesses à l'air des paillotes Do 
Chuc, les yeux encore gonflés de sommeil, 
lisse sa petite barbiche clairsemée, courte 
encore II a 48 ans Plus tard, lorsqu'elle 
sera longue et neigeuse, elle lui attirera 
tous les signes extérieurs de respect. Il 
s'apprête à absorber avec ses baguettes son 
premier bol de riz quand un tremblement 
terrible secoue la paillote.

“L artillerie, l’artillerie! Vite, aux 
abris, crie-t-il ”

Avec sa femme et ses deux filles, il se 
précipite dans le tunnel qui serpente sous 
la maison Le pilonnage se poursuit, puis 
soudain, c'est le silence, lourd, angoissant 
Des enfants hurlent, des femmes pleurent.

L'alerte est finie. Les villageois sortent

de leurs cachettes quand leur parvient un 
ronronnement lointain, puis plus proche, de 
plus en plus proche Les Hueys passent au 
ras des torts, lâchent les rockets fixées 
sous leur ventre renflé Les mitrailleurs, 
avec leur casque et leurs grosses lunettes 
semblent appartenir à un autre monde Ils 
effectuent des va et vient avec leurs armes 
Une grêle de plomb s'abat sur le sol, dans 
un vacarme apocalypt Kjue C'est la panique 
On court dans tous les sens

A l’orée de Pinkville, les héücopt.ères 
se sont immobilisés à un mètre du sol Des 
soldats jaillissent des carlingues et s ap­
prochent par bonds successifs, en tirant

“Les Amérk-ains. devait dire plus 
tard Do Chuc. l'un des rescapés du massa­
cre. à David Lamp, correspondant de l’A­
gence UP1. nous firent sortir tous, hommes 
et femmes, jeunes et vieux même les mè­
res avec leurs bébés. Ils nous emmenèrent 
à quelques centames de mètres du village 
et nous ordonnèrent de nous accroupir (...) 
Tout se passait dans le calme On ne com­
prenait pas très bien ce qu'ils voulaient, 
mais c’était tout.

Cette fois-ci cependant, au lieu de pro 
céder aux fouilles, aux interrogatoires et à 
la sélection habituelle, les soldats font cla­
quer la culasse de leur arme. Une mitrail­
leuse est placée en batterie Brusquement 
les villageois comprennent qu’ils vont mou­
rir L'effroi fige leurs traits. Les femmes 
pleurent, serrent leurs enfants contre elles, 
implorent la pitié Les gosses terrifiés 
hurlent Un bonze s'approche d'un G I. lui 
montre ses papiers d'identité L'Américain 
hausse les épaules et répond : “Sorry!

Et le massacre commence Do Chuc, 
touché à la jambe, s'effondre II sent d au­

tres corps tomber sur lui. qui le recouvrent 
“Je n'osais pas bouger, et c’est sans 

doute ce qui m'a sauvé Je suis resté ainsi 
pendant une heure, jusqu'à ce que les sol­
dats s'éloignent Quand tout est redevenu 
calme, je suis allé avec les autres survi­
vants au marché de Son Thanh, à un kilo­
mètre environ, pour chercher du secours 
Voilà comment ça s’est passé ’’

Cette tuerie a eu lieu, je le répète, le 16 
mars 1968 Elle n'a été que très récem­
ment révélée par le New York Times et 
Newsweek Depuis, elle bouleverse l’Ame- 
rique et effare M Nixon, qui craint que 
cette affaire ne donne une nouvelle vigueur 
au mouvement du “Moratoire” Tous les 
journaux américains découvrent mainte­
nant de nouvelles atrocités à décrire C'est 
la surenchère de l’horreur Le lieutenant 
William Calley a été inculpe de “meurtre 
envers un nombre indéterminé de gens”, et 
le sergent Mitchell, d ’ attaque avec inten 
tion de tuer “

Mais si la presse américaine se décide 
à jouer son rôle, combien d'autres risquent 
d’être inculpés? Les crimes de guerre doi­
vent être punis, mais n'est-ce pas le propre 
de la guerre d’engendrer le crime?

“U faudrait un million d'années au Nord- 
Vietnam pour arriver à nous faire autant de 
mal que nous nous en sommes fait à nous- 
mêmes au cours de cette guerre '. écrit le 
poète américain Robert Lowell

Si on laisse de côté l'aspect politique, 
pour ne juger que l’aspect humain du pro­
blème. cette citation est en partie vraie, et 
“l'incident de la Colline 192 ', raconté par 
Daniel Lang dans le New Yorker il y a deux 
semaines le confirme. D a eu lieu le 17 no­
vembre 1966

Le CEGEP Bois-de-Boulo­
gne vient de signer une conven­
tion collective avec ses ensei- 
gants et le gouvernement du 
Québec II reste encore quatre 
collèges qui n ont pas signé 
d’entente.

•
Une mission française des 

instituts universitaires de 
technologie et des lycées tech­
niques visite le Québec du 3 ; 
novembre au 13 décembre La 
mission visite des collèges et 
des industries québécoises El­
le envisage aussi la possibili­
té d’échanges d'étudiants de 
niveau collégial

•
Pour combler une lacune des 

services d'information du mi 
mstere de l'éducation, le Col­
lège Edouard-Montpetit tient à 
préciser qu'il dispense actuel­
lement des cours profession­
nels sur les techniques den­
taires. aérotechniques, infir­
mières. administratives, élec­
trotechniques ainsi que l'in­
formatique

•
1-a Federation des profes­

seurs d'écoles secondaires de 
l’Ontario a décidé de priver 
de leurs droits tous les ensei 
gnants qui acrepteraient de 
travailler pour la commis­
sion scolaire de Hamilton dont 
un grand nombre de profes­
seurs ont démissionné massi­
vement

Robert Bourassaf 
le technocrate devenu politique

f
Un cadeau.. qui dure la vie!

A l'occasion des Fêtes, offrez vous et 

aux vôtres un cadeau qui enrichit l'esprit...

par Michel Roy

Les doutes qu'entretenaient 
encore les organisateurs de 
Robert Bourassa quant à ses 
aptitudes politiques sont main­
tenant dissipés Au terme 
d'une tournée de 3.000 milles 
à travers la province, de 
Drummondvilie à Sept-Iles, 
de Trois-Rivières à Saint- 
Georges-de-Beauce. de Mont­
réal à Chicoutimi, de Jon- 
quière à Rivière-du-Loup. 
de Sainte-Anne-de-la-Poca- 
tière à Pointe-au-Pic. à la 
faveur de rencontres per­
sonnelles avec les délégués, 
au cours de réunions publi­
ques, à la radio et à la télé­
vision. en conférence de 
presse, dans des fêtes popu­
laires. en milieux sympathi­
ques ou devant des auditoires 
sceptiques et méfiants. le 
candidat a relevé les défis 
sans recourir aux artifices 
des fabricants d’images, en 
restant fidèle à lui-même

Pour les journalistes qui 
l'accompagnaient, enclins à 
croire que les militants et les 
délégués recherchent avant 
tout un leader autoritaire et 
imposant, cette tournée tend à 
révéler que la franchise la 
simplicité et la spontanéité 
sont singulièrement rentables. 
La tranquille assurance du 
jeune technocrate "qui sait 
compter" et annonce des 
"moments difficiles' rejoint 
et impressionne plus qu'on 
le pensait ceux qui seront ap­
pelés à élire le successeur de 
Jean Lesage

A ceux qui l’invitaient un 
soir à user de moyens plus

NETTOYEURP. M.
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Séance de “prospection 
d’idées” . . .

Ce directeur exécutif et ses col­
lègues vont quitter le bureau 
pour une séance de prospection 
d’idées qui aura lieu au Reine 
Elizabeth. Ils ne sont que six, 
mais déjà nous veillons à ce que 
tout soit parfait, comme s’il 
s’agissait d’un grand congrès. 
Voilà pourquoi ils ont choisi 
le Reine Elizabeth.

Si vous devez organiser une 
réception, une réunion ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d’assurer 
le succès des plus importantes 
réceptions. Alors, imaginez un 
peu ce que nous pouvons faire 
pour vous.

Peu importe le nombre d’invités, 
le Reine Elizabeth assure le 
succès de toutes vos réceptions. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le directeur du service des 
banquets.

classiques pour conquérir l'é­
lectorat M Bourassa n'a pas 
craint d'indisposer une par­
tie de l'auditoire en annon­
çant que Tère de la déma­
gogie et de la rhétorique élec­
torale est révolue Mais la 
réplique était donnée sur un 
ton qui décourage les contra­
dicteurs

A qui réclamait une "main 
de fer” pour rétablir l'ordre 
dans cette province, le candi­
dat explique calmement que 
le seul respect de la loi ne 
suffit pas à résoudre le 
problème car “le couvercle 
enfoncé sur une marmite qui 
chauffe ne fait que retarder 
l'explosion"; c’est aux causes 
qu'Ù faut s'attaquer et. parmi 
celles-ci. aux questions qui 
touchent à la fois les citoyens 
dans leur vie et le Québec 
dans son économie les em­
plois Pour les créer, dira- 
t-il ensuite, les formules 
générales et les belles phra­
ses sur l'ère post-indus­
trielle ne produiront pas les 
résultats attendus, c’est à 
chacun des problèmes parti­
culiers et concrets qu'il faut 
apporter des solutions prati­
ques et précises, non pas dans 
cinq ans. mais dans l'immé­
diat. avec les moyens dont 
nous disposons, les pouvoirs 
souvent inutilisés que nous 
reconnaît la constitution

Et. quand il a énuméré les 
méthodes qu'il compte adopter 
pour tenter de résoudre les 
difficultés présentes, il doit 
encore dire de quelle maniè­
re il discutera avec Ottawa. 
En préparant chacun des 
dossiers avec soin, a-t-il 
coutume de répondre C'est 
par les chiffres, les faits 
et la connaissance que seront 
surmontés les obstacles B 
ajoute souvent "Je n'ai pas 
de complexe d'infériorité de­
vant Pierre Elliott Trudeau 
nous avons fait les même 
études; lui à Cambridge moi 
à Oxford. nous avons tous 
deux étudié à Harvard Je 
j'aurai pas peur d’entrer dans 
les détails techniques Je 
n'irai pas à Ottawa pour faire 
du théâtre et gagner des 
élections Je ne gouvernerai 
pas pour gagner les prochai­
nes élections II s'agit d’em­
pêcher le Québec de courir 
à la faillite"

D’autres encore n'hésitent 
pas à lui demander de bien 
vouloir faire une place dans 
Son cabinet à “l'excellent dé­
puté du comté”, et la requête 
est faite en présence de 
l’intéressé. “Je n’ai fait, je 
ne fais et ne ferai aucune pro­
messe. Je veux avoir les 
mains libres Je ne veux rien 
devoir à oersonne".

Mais sera-t-il assez fort 
assez rusé, assez expéri­
menté pour affronter certains 
hommes publics'> “Il n’est pas 
besoin, répond-il. d'être un 
taureau pour faire face à René 
Lévesque!” D’ordinaire il

enchaîne: "Je n'ai pas peur 
d'engager un débat avec 
n'importe quel adversaire du 
PQ Je l'ai fait déjà Je suis 
même allé devant les étu­
diants. donc en milieu sym­
pathique au PQ Et j'attends 
toujours des dirigeants du 
PQ les réponses aux questions 
que je leur ai posées sur l’a­
venir économique d'un Québec 
souverain!"

Robert Bourassa ne provo­
que pas. il est vrai, beaucoup 
d'enthousiasme dans ses audi­
toires Mais il force ses au­
diteurs à réfléchir ES, sur­
tout. il répond aux questions 
qu'on lui pose B dit toujours 
“Cela ne se fera pas du jour 
au lendemain . et je ne pro­
mets pas de réduire les im­
pôts.. Ce serait folie que 
d’envisager une baisse des 
taxes”. Mais il reste possible 
d assurer une répartition plus 
équitable du fardeau fiscal, 
selon lui. en particulier au 
chapitre de l'impôt foncier 
scolaire qui. dit-il. sera 
sensiblement réduit pour le 
particulier et proportionnel­
lement accru pour les sociétés 
commerciales, celles-ci pou­
vant ensuite le déduire de leur 
revenu imposabel

Mais comment, à 36 ans. si 
brillant économiste soit-il. 
peut-il sérieusement envisa­
ger d'assumer la direction 
d'un gouvernement"’

A 36 ans. dit-il. “je suis 
déjà presque trop âgé si l’on 
songe que plus de la moitié 
des électeurs aux prochaines 
élections seront plus jeunes 
que moi!” Mais ü y a plus: 
ce n'est pas l'expérience par­
lementaire qui fait nécessai­
rement les hommes politiques, 
ni le nombre d'années con­
sacrées à l'action politique 
Aujourd'hui, compte tenu de la 
nature de nos problèmes c'est 
plutôt le degré de préparation. 
Robert Bourassa signale à ce 
propos qu’il a consacré 10 
ans de sa vie aux études 
(droit, sciences économiques 
et politiques) et à divers tra­
vaux de recherches (com­
mission Bélanger, conseiller 
au ministère fédéral des fi­
nances. enseignement à l’u­
niversité d’Ottawa, à l’uni­
versité de Montréal et à La­
val). Depuis l'âge de 18 ans. 
il est inscrit au Parti libéral 
B n’avait pas 20 ans quand il 
décida avec intrépidité d’af­
fronter Paul Sauvé en assem­
blée contradictoire à Saint- 
Eustache A l’autre bout de la 
tribune, ce jour-là, le porte 
parole du Parti social-demo­
crat que (devenu NPD) n'avait 
pu parler; il s'appelait Pierre 
Trudeau

Tout cela devrait suffire à 
faire un homme politique 
capable de gouverner pourvu 
qu'il soit entouré d'une équi­
pe dynamque A cette fin, il 
dit partout qu’il ira chercher 
des jeunes administrateurs qui 
ont fait leurs preuves dans 
l'entreprise privée

■ le monde du travail

Jacques Desmarais,
au CCCSN

L’exécutif de la CS N vient 
de nommer Me Jacques Des- 
maraè comme permanent au 
conseil central de Montréal, 
dont le président est M Michel 
Chartrand. B remplace M 
Jean-Jacques Couvrette. en 
congé sans solde à Paris

Me Desmarais était jusqu'à 
ces derniers jours conseiller 
syndk'al auprès de l'exécutif 
et du secretaire général. M

Raymond Parent, en particu­
lier

Au Conseil central où. dit- 
il, le travail intéressant ne 
manque pas, il entend s’occuper 
partk’ulierement de l’action 
politique et de l'organisation 
syndicale

Condamné à quatre mois de 
prison en rapport avec l’émeu 
te de la Saint Jean Baptiste, en 
1968. ü a fait inscrire sa cau­
se en appel

Un soir, à Kenogami. un en­
seignant lui demande d'indi­
quer plus précisément ce que 
sera cette “nouvelle socié­
té” à laquelle il convie le 
Québec Nous y aborder, 
dit-il, après avoir franchi une 
période de transition, une 
période de redressement qui 
exigera toutes les énergies 
de tous ceux qui veulent s'y 
employer, c’est-à-dire la con­
quête d'une certaine prospé­
rité, indispensable tremplin 
pour entrer dans l'ère post­
industrielle.

Cette société nouvelle, dit- 
il encore, ne doit pas être 
fondée sur la quantité seule­
ment B faut savoir compter 
pour vivre. Mais il faut aussi 
bâtir une société où le citoyen 
pourra s’épanouir C’est alors, 
une fois acquise la prospéri­
té indispeasable à la poursui­
te de nos buts, que le Québec 
pourra résoudre totalement 
ses problèmes d’ordre cultu­
rel.

Des confrères observent: 
“B ne va pas au fond des cho­

ses. B ne définit pas avec pré­
cision les solutions au pro­
blème des relations fédéra- 
les-provinciales. il escamote 
ce qui préoccupe et enfièvre 
toute la jeunesse québécoise, 
sa culture, sa langue, ses as­
pirations profondes En éduca­
tion, il n'a pas une vision très 
vaste de la situation. Ce sont 
toujours et constamment les 
questions économiques .”

Il faut dire que la plupart de 
ses auditoires ont jusqu'ici 
fait porter leurs questions sur 
les thèmes qui sont ceux de 
Robert Bourassa B est vrai 
que 80 pour cent des questions 
sont d'ordre économique ou 
fiscal ou administratif ou ap­
parentées à l'un quelconque de 
ces domaines Le candidat le 
sait et invoque précisément ce 
fait à l'appui de sa thèse il 
faut d'abord s'attaquer à ce 
problème-là, dit-ü; il faut d’a­
bord traverser le tunnel Ce 
n est pas seulement une obses­
sion chez Robert Bourassa; 
c'est la conviction profonde que 
tout le reste en dépend

une inscription a un de nos

COURS DE CONVERSATION PRATIQUE
Commencez ... continuez ... ou annulez à votre guise.

OFFRE 
SPÉCIALE 
DE NOËL r25^° SUR LES TARIFS REGULIERS. 

Les cours débutent le
1 2 janvier 1970 
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Institut 222„c
4970 Queen Mary Road, Chambre 21 

Téléphone: 735-2636

800 Place Victoria, chambre 3615 
Téléphone: 866-9555

Téléphonez pour une leçon GRATUITE

CEGEP DE ST-LAURENT
Fonction:
RESPONSHBlt DES TECHNIQUES DE LOISIRS
Tâches:

Responsable de la consolidation et de Tadministration de l option 
"Techniques de Loisirs en collaboration avec la Direction des Ser 
vices Pédagogiques du Collège
Responsable de l orgamsation des stages et coordonnateur des 
différents éléments du programme.
Assurer une partie de l'enseignement théorique et pratique.

Qualifications:
Large et récente expérience dans le domaine des loisirs 
et des sports.
Expérience dans l’enseignement et dans l’administration.
Facilités d'adaptation et de communication.

Salaire:
A déterminer, selon la scolarité et l'expérience.
Veuillez adresser votre candidature avant lundi le 8 décembre 
1969 à;

Cegep de St-Laurent, 
a/s Secrétaire Général,
625, boul. Ste-Croix,
Montréal 379, P.Q.

COMPTABLE
AGREE
Bilingue. Endroit —Montréal. 
Traitement initial— environ $11,000

Une industrie d'envergure nationale, 
engagée dans la fabrication et la 
vente d'une gamme très variée de 
produits, est à la recherche d'un 
comptable compétent.

Au début, pour une période de 
plusieurs mois, le candidat choisi 
aidera le contrôleur à réorganiser les 
méthodes de comptabilité et autres 
procédés s'y rattachant afin de les 
rendre conformes aux méthodes em­
ployées par la compagnie-mère. Les 
principaux points touchés par ces 
changements seront probablement le 
système de rapports mensuels a la 
Direction et celui des coûts d'exploi­
tation; on tiendra compte dans ces 
changements de l'adoption possible 
d'un système d'ordinateurs. On 
prévoit que le candidat choisi sera 
promu, durant l'année, à un poste 
d'autorité à l'échelle administrative.

De préférence, le candidat aura 
environ 10 ans et sera désireux de se

5, plaie ville marie,montréal 113

créer une carrière dans une com­
pagnie progressive et bien dirigée.

Les candidats devront répondre à 
chacune ou à la plupart des 
exigences suivantes:

■ un diplôme ou un litre reconnu en 
comptabilité, de préférence celui 
de CA.

■ une connaissance parfaite du 
français et de l'anglais

■ de l'expérience (3 ans ou plus) dans 
la comptabilité industrielle, y 
compris, si possible, rétablisse­
ment des méthodes

■ il serait avantageux d'avoir été en 
contact, dans la pratique, avec
le traitement électronique des 
données.

Les offres de services seront 
étudiées confidendellement. Elles 
devront porter la mention “dossier 
no 15V, et être adressées à

Price
Waterhouse 

et Associes
conseillers en administration

I Jn organisme sans but lucratif^
recherche des

ASSISTANTS POUR RECHERCHES ÉCONOMIQUES

L'invitation s adresse aux diplômés universitaires de sexe 
féminin ou masculin désireux d’obtenir un emploi a temps 
plein ou partiel.

Adresser la réponse y compris un curriculum vitae à:

v Case 1 226, Le Devoir, Montréal, P.Q.

^KRAFTI^

SURVEILLANT-ADJOINT DE LABORATOIRE
requis par une importante comoagnie en procèdes de produits alimen 
taires. situee a Montréal, pour son laboratoire du Contrôle de la 
Qualité.
Les candidats devront posséder un BSc en Chimie, avoir un minimum 
de 5 années d’expérience dans la surveillance de laboratoire, être 
approximativement âges de 35 ans. et posséder une connaissance 
raisonnable de la langue française et de la langue anglaise

Les fonctions a ce poste seront, d’assister le Surveillant de Labo 
ratoire dans l’attribution et la verification du travail d'un important 
groupe de techniciens en laboratoire et d'un petit groupe de chimistes 
professionnels.

Programme de bénéfices marginaux comprenant pian dàssu'ance me 
dicaie de premier ordre, complet, gratuit; contribution au plan d'in 
demnite hebdomadaire, plan d'assurance vie et plan de retraite

Écrire a Bureau du Personnel,
Kraft Foods Limited,
C.P. 6118,
Montreal 101, P.Q.

Chef comptable 
demandé

RESPONSABILITÉS:

!ï — voir aux procedures comptables et a 
l'administration

§ — préparation des états financiers mensuels.
QUALIFICATIONS REQUISES:
— posséder un diplôme universitaire ou être membre 

d'une association reconnue de comptables (CA- 
CGA),

— connaissance des principes d'ordinateur 
électronique

— doit être parfaitement bilngue.

S'adressera: J.-M ST-GEORGES, C.A., 
Tréiorier,
Union du Canada,
Assurance-Vie,
325, rue Dalhousie,
Ottawa, Ont.
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Procès expéditif 
à Saigon

Le sommet de La Haye 
reprend l'étude de 
la candidature de la G B

LA HAYE (AFP) Le sommet euro­
péen s'ouvre aujourd hui à La Haye, réu 
nissant dans la salle historique des Che­
valiers, haut lieu de l'histoire néerlan­
daise. les chefs de gouvernement des six 
pays du Marché commun (France, Italie. 
Allemagne fédérale, Belgique, Luxem­
bourg et Pays-Bas) Le président de la 
République française M Georges Pom 
pidou, du fait de ses prérogatives consti­
tutionnelles. partripe. seul chef d’Etat. 
a cette remontre, dont l initiative re­
vient d'ailleurs a la France

Il s’agit avant tout, au moment où va 
se clore la période traasitoire du Marché 
commun, de définir ce que sera celui-ci 
à partir du premier janvier prochain et, 
au-delà, ce que sera l'Europe Celle-ci 
demeurera-t-elle un rêve mort du passé 
que le présent exclut, ou rapidement 
s'orientera-t-elle vers une réalisation 
concrète9

La discussion s'articulera autour de 
trois points principaux l'achèvement du 
Marché commun, son renforcement et 
son élargissement (incluant l'entrée de 
la Grande-Bretagne).

La France met l'accent sur les deux 
premiers volets de ce triptyque, dont 
elle estime qu'ils doivent être réalisés 
avant de passer au troisième. Ses par­
tenaires, quant a eux, plus particulière­
ment les Pays-Bas. entendent placer sur 
un même plan, sans nuance de hiérar­
chie, les trois volets, car pour eux le 
point essentiel reste l'élargissement du 
Marché commun par l'ouverture de 
négociations dès que possible avec la 
Grande-Bretagne et les autres pays 
ayant fait acte formel de candidature 
l'Irlande, le Danemark et la Norvège 

Au cours des semaines qui viennent de 
s'écouler ü est apparu que la Frame

Au Conseil atlantique

BRUXELLES (AFP) - Entamée à La 
Haye sous le signe de l'Europe, la se­
maine se conclura à Bruxelles par la 
session ministérielle hivernale du 
"Conseil atlantique"

La France, la République fédérale et 
l'Italie y seront représentées pour la 
première fois par leurs nouveaux mi­
nistres des Affaires étrangères MM 
Maurice Schumann, Walter Schell et 
Aldo Moro. Cette session est aussi la 
première depuis l’ouverture des négo­
ciations russo-américaines d'Helsin­
ki Elle devrait coïncider plus ou 
moins avec le “sommet de Moscou 
où les dirigeants du pacte de Varsovie 
passeront au crible la nouvelle “Ost 
Politik" de Bonn, et feront le point 
de l’offensive qu'ils mènent depuis le 
17 mars pour la réunion d une conféren­
ce européenne de sécurité 

En l'absence de leur collègue fran­
çais. les ministres de la défense exa­
mineront mercredi la situation mili­
taire de l'OTAN un an et demi après 
l’invasion de la Tchécoslovaquie 

Après avoir entendu les rapports du 
président du “comité militaire” (ins­
tance militaire suprême), et du secré­
taire général Manho Brosio. ils atta­
queront leur “plat de résistance” 
comment combler le trou que laisse­
ront, l'automne prochain, daas la plaine 
du nord de l’Allemagne, les 4,800 mili­
taires dont Ottawa a décidé le rapatrie­
ment

Les gouvernements qui avaient ac­
cepté de "donner un coup de collier” 
après les événements d'août 1968. sont 
hostiles à tout effort militaire (et pat 
conséquent financier) notable Cependant 
l'ouverture des négociations germano- 
britanniques pour le renvoi en Républi­
que fédérale d une brigade rapatriée en 
1968 a détendu l'atmosphère: il reste à 
savoir si Bonn accepterait de compenser

entendait ne plus opposer de veto à 
l'adhésion britannique, mais tenait ce­
pendant à ce que celle-ci ne soit négo­
ciée que dans le cadre d'un Marché com­
mun ayant pris forme définitive notam­
ment sur le plan du financement agricole 
et renforcé sur les plans de la coopéra­
tion financière et juridique

Les Pays-Bas, champions de l'adhé 
sion britannique, ont d’autre part as­
soupli leur attitude, naguère intransi­
geante, acceptant qu'une date limite seu­
lement soit fixée pour l'ouverture des 
négociations, date tenant compte de la 
nécessité d'un accord entre les six et de 
la désignation de négociateurs

Tout repose donc sur la notion de 
“confiance”, comme le soulignaient 
ü y a deux semaines M Joseph Luns. 
ministre néerlandais des affaires étran­
gères et M Maurice Schumann, son 
homologue français Mais tous entendent 
que la “confiance'' ne soit pas restrein­
te à une “mauvaise foi” et que la confé­
rence ne s’égare pas dans de byzantmes 
discussions.

La Haye est donc devenue capitale 
européenne, et ce n'est pas sans un se­
cret orgueil que les Néerlandais voient 
la ville où siègent leurs Etats-Généraux 
(parlement) devenu- le coeur du conti­
nent européen

Plus de 270 journalistes étrangers 
sont déjà sur place La première déléga­
tion, celle du Luxembourg, est arrivée 
dimanche soir les autres se succédant 
pendant toute la matinée de lundi.

Heureux présage un gai soleil qui don­
ne au paysage de cet ensemble de villa­
ges séparés les uns des autres par des 
bois qu’est La Haye, un aspect de toile 
de vermeer

suffisammment par des achats de ma­
tériel anglais le "trou” que cette déci­
sion provoquerait dans la balance des 
paiements britanniques.

Le "Conseil atlantique” proprement 
dit tiendra ses assises jeudi et vendredi 
Les ministres des Affaires étrangères 
des 15 pays dont les “six” de La Haye

y participeront. L'un des plus écoutés 
sera sans doute M Poul Hartling (Dane­
mark) rentré trois jours plus tôt de Mos­
cou où il aura certainement entendu un 
plaidoyer pour la convocation rapide 
d'une conférence européenne de la sécu­
rité. Son collègue britannique. M Michel 
Stewart, aura eu quelques jours plus tôt 
des entretiens avec le ministre roumain 
des Affaires étrangères M. Cornebu Ra- 
nescu

L'Alliance atlantique n'a toujours pas 
répondu officiellement à l’appel lancé à 
Prague en octobre dernier par les mi­
nistres du Pacte de Varsovie. Les occi­
dentaux n'envisagent pas de participer 
à une conférence aux côtés des pays so­
cialistes et des neutres, si Washington 
et Ottawa n'y siègent pas de plein droit. 
Tous reconnaissent qu elle devrait faire 
l'objet d'une préparation approfondie 
Mais plusieurs “petits " pays Belgi­
que. Scandinavie et dans une certaine 
mesure le Canada, sont relativement 
plus “ pressés’ ' que les “ gra nds”

Pour les Américains, Moscou redou­
te que l'inscription de questions impor­
tantes à l'ordre du jour d'une conférence 
en retarde la convocation aussi pensent- 
ils que l'URSS n’est pas désireuse d'y 
discuter des vrais problèmes de l'Eu­
rope.

En fait l'Alliance redoute une confé­
rence sans autre résultat concret que 
la reconnaissance DE .RIRE du STATU 
QUO européen issue de la guerre.

Le FNL aurait 
noyauté le 
gouvernement

SAIGON (AFP) Le dossier de l'af­
faire “Huynh Van Trong” le plus grand 
procès d espionnage de l'histoire du Sud- 
Vietnam. a été fermé samedi sans qu’au­
cun éclaircissement ait été apporté sur 
le véritable rôle de certains accusés qui 
avaient un accès direct auprès des plus 
hauts dingeants du gouvernement sud- 
vietnamien.

M Trong, ancien assistant spécial à 
la présidence de la république, a été con­
damné samedi soir aux travaux forcés à 
perpétuité pour “haute trahison” par un 
tribunal militaire MM Vungoc Nha. 
chef du réseau. Le Huu Thuy. ancien chef 
de cabinet au mimstère du Ralüement. 
et Kinh. qui tous trois avaient reconnu 
appartenir au parti communiste ou au 
Front national de libération, ont été 
condamnés à la même peine

Le procès s’est déroulé selon une 
procédure d'urgence établie sous le ré­
gime Ngo Dinh Diem pour les tribunaux 
d'exception Quarante-trois accusés ont 
été entendus en 16 heures d'audience, 
sans qu'aucune instruction préalable ait 
été établie avant le procès Après le 
verdict ou il n’y a eu que deux acquitte­
ments, il n'y a nul appel, nulle cassation, 
l’affaire est simplement classée.

Systématiquement, les peines maxima­
les. à l'exception de la peine capitale, 
ont été requises et ont été prononcées 
il a fallu deux heures de délibérations 
au tribunal militaire pour condamner 
onze accusés reconnus coupables de hau­
te trahison à des peines de travaux for­
cés Les autres peines vont de trois 
mois de prison avec sursis à sept ans 
de réclusion

Le procès s'est terminé, laissant 
dans l'ombre maints aspects pourtant 
soulignés par les avocats de la défense 
Il laisse l'impression que le Front na­
tional de libération avait réussi à s’in­
filtrer dans l’administration sud-vietna­
mienne et jusqu'au sein du gouverne­
ment, dans l’entourage immédiat du pré­
sident Nguyen Van Thieu

L'accusation n’a pu faire ressortir de 
quelle manière deux des accusés. Vu 
Ngoc Nha. et Huynh Van Trong, ont pu 
devenir des proches du président Nha 
appartenait au parti communiste depuis 
vingt ans et Trong. qui le savait, a af­
firmé que le président Thieu était au cou­
rant et utilisait Nha pour des missions 
spéciales Thong lui-même avait été re­
commandé au président par Nha et par 
deux prêtres catholiques vietnamiens 
très connus à Sa»gon Ses avocats af­
firment que Trong a été recommandé 
par M Nguyen Van Huong, ancien se 
crétaire général de la présidence, au­
jourd'hui leader d'un des cinq partis du 
“front national social-démocrate” fondé 
par le président Thieu.

L URSS favorable 
à un "Munich" 
du Proche-Orient?

HONG-KONG (AFP) Dénonçant les 
tentatives soviétiques pour trouver une 
solution politique à la question du Pro­
che-Orient par l'interméd^ire des Na­
tions unies. M Hsieh Fou-Chin, vice- 
premier ministre chinois, a déclaré que 
les peuples arabes seraient conduits ain­
si à “un Munich du Proche-Orient”, an­
nonce l'agence Chine nouvelle.

Le vice-premier ministre chinois a 
fait cette déclaration au cours de l'allo­
cution qu'il a prononcée en cours de la 
réception offerte à l’ambassade de Mau­
ritanie à Pékin à l'occasion de la fête na­
tionale de ce pays, par l'ambassadeur 
Abdallah Ould Kharchy.

Comment remplacer les 4,800 
militaires canadiens en RFA ?

Inflation:

Un créateur: johannes Larsen
Une idée: Audacieuse
Une tendance: l'art moderne
Un thème: le confort
Une multitude de différentes manières de
se détendre dans les fauteuils CUBO

MAISON 3A!MO!Sr 
OANISHHOUSE

1, PLACE VILLE MARIE 861-3734 
5193 COTE DES NEIGES 733-2660 
CENTRE FAIRVIEW, POINTE CLAIRE 697-1899 
9501 COTE DE LIESSE, DORVAL 631-3591

mise en garde 
au président 
Richard Nixon

WASHINGTON iAFP) Le 
Congrès a mis le président 
Richard Nixon en garde con­
tre une politique anti-inflation- 
niste qui semble conduire à 
l’accroissement du chômage 
Cet avertissement a été donné 
par un groupe de parlementai­
res des deux assemblées char­
gés par la commission écono­
mique du congrès d’étudier 
l'effet des mesures anti-in­
flationnistes appliquées depuis 
le début de l'année par le gou­
vernement Nixon “Nous ne 
pouvons pas nous permettre de 
mener un jeu d'échange entre 
le taux de chômage et le taux 
d'inflation”, disent les parle­
mentaires dans leur rapport
“Ce pays peut et doit réaliser 
à la fois le plein emploi et la 
stabilité des prix " Leur étu­
de révèle que la politique de 
restrictions fiscales et moné­
taires appliquées par le gou­
vernement a déjà entraîné le 
relèvement du taux de chôma­
ge de 3,3 à 4 pour cent alors 
que les prix continuent à 
monter au même rythme an­
nuel de 5 pour cent environ.

Les parlementaires recom­
mandent au président de tout 
faire pour réaliser l’an pro­
chain un surplus budgétaire de 
8 à 10, milliards de dollars en 
réduisant les dépenses mili­
taires et civiles partout où 
c'est possible et en éliminant 
les privilèges fiscaux injus­
tifiés

Le gouvernement refuse

Cao Ky demande une nouvelle 
enquête sur les massacres

(D’après AFP - PA - Reuters) - Quel­
ques heures seulement après que le vice- 
président Nguyen Cao K y eut annoncé 
quil avait demandé officiellement au mi­
nistère de la Défense une nouvelle en­
quête sur les massacres de civils viet­
namiens par les troupes américaines en 
mars 1968 à My Lai, le porte-parole du 
gouvernement a répété samedi que “l’af­
faire était close et avait été classée 
“acte de guerre”.”

Le général Ky avait déclare qu il 
n était pas satisfait des conclusions de 
l'enquête précédante du ministère de la 
Défease qui démentait que des massa­
cres aient été commis II avait ajouté 
qu'il attendait les résultats de l'enquê­
te menée séparément par une commis­
sion du Sénat sud-vietnamien dirigée 
par le sénateur Tram Van Don Celui- 
ci est un adversaire du président Thieu 
et a décidé, à titre de président du Sénat, 
l'ouverture d'une enquête sénatoriale en 
dépit de l'opposition présidentielle.

Le porte-parole gouvernemental a ré­
pété à plusieurs reprises que le commu­
niqué publié quelques jours plus tôt 
par le ministère de la Défense avait 
mis fin à l'affaire

Sur le plan militaire, la DCA nord- 
vietnamienne a abattu quatre hélicoptè­
res de l’armée américaine, a annoncé 
hier un porte-parole militaire à Saigon. 
L'incident a eu lieu après une attaque 
combinée de l’infanterie et de l’avia­
tion américaines contre les Nors-Viet- 
namiens près de la frontière du Cambod­
ge Cinq membres d'équipage des héli­
coptères abattus ont été tués

Aux Etats-Unis, la bonne conscience 
américaine est ébranlée Le drame du 
petit hameau de My Lai est venu trou­
bler la tranquille certitude que ‘Te 
droit est dans notre camp " et que l’ar­

mée américaine prend toutes les pré­
cautions pour ne pas aggraver les souf­
frances que la guerre impose au peuple 
vietnamien. Les atroces révélations 
qui continuent d’être faites, à la presse, 
et à la télévision notamment, ont fait 
perdre de nombreuses illusions au peu­
ple américain.

Que des civils sud-vietnamiens aient 
été massacrés à bout portant le 16 mars 
1968 par des soldats américains venus 
nettoyer le village de My Lai, soupçon­
né être un repaire de vieteong. semble 
en effet maintenant certain Non seule-

PEKIN (AFP) - “La nouvelle collu­
sion militaire entre réactionnaires 
américains et japonais constitue une 
grave provocation contre les peuples 
de Chine, de Corée, du Vietnam, du Laos, 
du Cambodge et les autres pays asia­
tiques. et elle entraînera par ailleurs 
un grand désastre pour le peuple japo­
nais". a déclaré samedi soir le pre­
mier ministre chincàs. M Chou En- 
lai, au cours de la réception organisée 
à l’occasion de la fête nationale alba­
naise

Commentant le voyage du premier 
ministre japonais M. Eisaku Sato aux 
Etats-Unis. M Chou En-lai a déclaré 
“En vue de poursuivre la politique d'a­
gression et de guerre en Asie, l'impé­
rialisme américain s'évertue à utiliser

ment de nombreux soldats démobilisés 
l’affirment, non seulement des photos 
accablantes ont été publiées mais les 
autorités suprêmes gouvernementales 
reconnaissent publiquement que des 
Américains s’y sont rendus coupables 
de meurtres prémédités contre la 
population civile

En outre, de tous les Etats-Unis, 
ont afflué au cours de la fui de semaine
des témoignages et des déclarations fai­
sant état d'autres meurtres, d'autres ex­
actions qu’auraient perpétrés les troupes 
américaines au Vietnam

la réaction japonaise comme son com­
plice principal.

Le communiqué commun publié 
après 1 entretiens Sato-Nixon a-t-il 
pours un : constitue un aveu par les 
réactionnaires américains et japonais 
de leur collusion étroite sur le plan mi­
litaire Ce prétendu retour d'Okinawa 
est une pure supercherie Nominalement, 
c’est Nixon qui a promis de restituer 
au Japon Okinawa base d'agression 
américaine mais en fait c’est Ei­
saku Sato qui a consenti à transformer 
tout le Japon et un Okinawa - base 
d'agression des Etats-Unis.

"Voilà une nouvelle manoeuvre mi- 
jotée par les réactionnaires américano- 
japonais pour tromper le peuple japo­
nais et atteler plus solidement le Japon 
au char de guerre des Etats-Unis

La Chine dénonce 
la collusion ÉU-Japon

4 coins du monde

Nilson à Ottawa en janvier
Londres (AFP) - Le premier 

ministre britannique. M Ha­
rold Wilson, se rendra à Otta­
wa, le 26 janvier prochain, 
avant de rendre visite au pré­
sident Nixon, à Washington, les 
27 et 28 janvier, a annoncé un 
communiqué du 10 Downing 
Street On s'attend que M 
Wilson évoquera, au cours de 
ses entretiens avec M. Pierre 
Trudeau, la question de la pré­
sence des troupes canadiennes 
stationnées en Europe et des 
rapports du Canada avec Î’O- 
tan M Wilson qui sera accom­
pagné par M Michael Stewart, 
secrétaire au Foreign Office, 
se rendra ensuite à Washing­
ton où ü n’était pas retourné 
depuis sa rencontre avec le 
président Johnson il y a près 
de deux ans

Victoire de 
M. Wdyouke

Wellington, N.-Z. iPC» - Le 
premier mimstre Keith Holy- 
oake a été reporté au pouvoir 
pour la quatrième fois consé­
cutive lors des élections géné­
rales de samedi en Nouvelle- 
Zélande La formation politi­
que qu’il dinge, le parti Natio­
nal. a défait le parti Travail­
liste de M. Norman Kirk, rem­
portant au moins 44 sièges con­
tre 39 aux travaillistes (un 
siège était encore incertain 
lier). Les mandats dont de 
Iras ans en Nouvelle-Zélan­
de

L'expansion à l'Onu

NATIONS UNIES - (AFP) - 
Le secrétaire général U thant 
a soumis samedi à l’Assemblée 
générale un projet d'agrandis­
sement des bâtiments du siège 
de l'Onu à New York en pré­
vision de l’expansion de l'or­
ganisation internationale d'ici 
la fin du siècle Ce projet pré­
voit notamment la construction 
d'un nouvel immeuble de huit 
étages et trois sous-sols, au 
sud du gratte-ciel du secré­
tariat, où seraient rassemblés 
les bureaux dispersés à grands 
frais à travers New York et 
qui offrirait l’espace requis 
par l'expansion des services 
de l’Onu. Le devis tie ces 
travaux s’élève à 73 millions 
de dollars dont quarante mil­
lions seraient couverts par des 
bons du gouvernement améri­
cain et de la ville de New

York, Le reste serait à la 
charge des 126 membres de 
l’Onu. Si l'Assemblée approuve 
ce projet, les travaux pour­
raient commencer l’an pro­
chain et être terminés en 1973.

La subversion 
au Brésil

SAG PAULO (AFP: - Le 
colonel Sabastiao Alvim. offi­
cier chargé d'enquêter sur les 
activités subversives au sein 
de l’université brésilienne, a 
demandé samedi que soient 
mis en prison préventive qua­
rante-cinq étudiants dont cinq 
étrangers Selon le colonel, le 
conseil universitaire de l'uni­
versité de Sao Paulo était “le 
noyau de l'agitation universi­
taire dirigée par des éléments 
communistes. Il était le quar­
tier général des activités ter­
roristes et un centre de propa­
gande et d'activités subversi­
ves.” Dans la cité universi­
taire, qui avant sa fermeture 
en décembre 68 abritait 6,400 
étudiants, les autorités au­
raient saisi, de grandes quan­
tités d'armes, de munitions, 
d’explosifs et de matériel de 
propagande

L'auréole 
de la subversion

MONTEVIDEO (AFP) - Le 
ministère de l'Intérieur uru­
guayen a interdit hier à la 
presse de qualifier les guéril­
leros urbains “tupamaros” 
d 'extrémistes ", de “terro­
ristes”. de ' subversifs” de
“délinquants politiques” ou 

idéologiques” En revanche, 
les journaux et les radios se­
ront “autorisées" à les appe­
ler "délinquants" tout court, 
"vagabonds” “malfaiteurs”, 
"criminels" ou tout autre qua­
lificatif prévu par le termino­
logie du code pénal. Le 4 juil­
let dernier, le ministère de
l'Intérieur avait déjà interdit 
la dénomination de " tupama­
ros'' Le sous-chef de la poli­
ce de Montevideo. M Heleazar 
Agosto. qui a communiqué
cette nouvelle à la presse, a 
déclaré que le ministère de
l'Intérieur voulait ainsi "faire 
disparaître une certaine au­
réole de romantisme qui pou­
vait encore entourer les ex­
trémistes

part»

LOCATION des INSTALLATIONS du PORT
Toute demande pout location des services ou d'installations 
portuaires sut les quais du port de Montréal au cours de 
l’annee 1970/71, dévia parvenir au Conseil des ports nationaun. 
Port de Montreal, avant le mercredi 31 décembre 1969 à 
5:00 p.m Toutes les demandes faites à cette date seront 
ensuite prises en considération.
DfS FORMULES D'APPLICATION SERONT DISPONIBLES A NOS BUREAUX 
VERS LA DEUXIEME SEMAINE DE DECEMBRE

F. C. Oppen
Directeur adjoint du port, exploitation
Conseil des ports nationaux
Port de Montréal
Édifice du Port de Montréal
Cité du Havre
Montréal 104, Québec.
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8 • Le Devoir, lundi 1er décembre 1969

arts et spectacles
Le bruit de la ville

MUSIQUE L'Orchestre Symphonique de Montréal présen­
tera "Le Messie" de Haendel pour la deuxième année consécu­
tive. demain soir à 2:h.3 ., avec le concours de Leslie Alyana- 
Itian. Lali Chookasian. Léopold Simoneau Donald Bell et le 
choeur Elgar sous la direction de Franz-Paul Decker Par ail­
leurs. les Tudor Singers de Montreal présentera aussi Le Mes­
sie" à l'occasion des fêtes, le 14 décembre à 2;h en l'église 
Saint-Jacques Les solistes Betty Doroschuk. AnnGolden. Albert 
Greer. Claude Corbeil et le choeur seront diriges par Wavne 
Riddel

EXPOSITION: Les oeuvres de trente-six artistes du Qué­
bec sont exposées depuis le 4 novembre à T American Greetings 
Gallery de New York Cette exposition a été organisée par le 
Musée d'art contemporain à la suite de l'invitation que lui avait 
adressée la société Ruder and Finn Fine Arts. L'exposition qui 
se tient actuellement à New York regroupe trente-six oeuvres, 
une par artiste Trente et une d'entre elles font partie de la 
collection permanente du Musée d'art contemporain, les cinq 
autres appartiennent à leur auteur ou à une galerie. L'exposi­
tion d’oeuvres graphiques du Québec à New York prend fin le 
12 décembre

THEATRE Du 1. décembre 1969 au 18 janvier 197; le 
Théâtre du Rideau Vert présentera une des plus drôles, des 
plus irrésistibles comedies du repertoire de Banllet et Grédv 
"Fleur de Cactus"

Ce spectacle, mis en scene par Jean Faucher, met en ve­
dette Janine Sutto. Pierre Thériault. tous deux brillamment se­
condés par Marthe Choquette. Gaétan Labrèche et Germaine 
Giroux et entoures par Edouard Woolley. Darnel Roussel et Diane 
Pilon Les décors sont de Guy Rajotte et les costumes, des 
créations de François Barbeau

Horaire des théâtres
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ET AUTRES 
LANGUES

Théâtre: Digit id i Diguidi Ha! Ha! 
le père Noë! n'est pas venu...
par Michel Bélair

Même si on promet le Pè­
re Noël au début du specta­
cle. il ne faut pas s'attendre à 
le rencontrer Sous quelque 
forme que ce soit. "Diguidi 
Diguidi Ha! Ha' Ha!" nest 
à ce titre qu une "reprise 
replay" du premier specta­
cle du TNM Mêmes comédiens 
(sauf une défection: même 
"coach", mêmes Enfants de 
Chenier avec la même volonté 
d'affirmer le même fond de 
cour dont nous sommes pres­
que tous sortis J'ai déjà dit 
à quel point la première expé­
rience était intéressante: tl 
n'y a quand même pas là de 
raison suffisante pour la ré­
péter une deuxième fois de fa­
çon presque identique 
Théâtre québécois

Tout le monde est d'accord 
avec le TNM sur un point l'af­
firmation d'un théâtre authen­
tiquement québécois prend de 
plus en plus l'allure d une né­
cessité vitale "Les Enfants de 
Chénier" avaient même tracé 
une orientation possible dans 
ce contexte bien précis ils 
apportaient une vision neuve 
et plus qu’amusante. Tout le 
cadre social qui se dégageait 
de la “pièce”, l'aliénation 
qu'on y percevait de certai­
nes formes sclérosées du 
théâtre professionnel par rap­
port au monde que chaque Qué­
bécois vit à chaque jour, tout 
cela apparaissait clairement 
et soulignait davantage encore

l'urgence de la naissance d'un 
type d’expression qui corres­
ponde à notre réalité. Même 
si cette réalité passe par le 
jouai: elle n'en affirmera que 
d'autant plus la volonté de sur- 
vivanee qui caractérise le Qué­
bec. Tous ces éléments, on les 
retrouvait dans le premier 
spectacle des Enfants de Ché­
nier

Ce sont encore les mêmes 
que l'on exploite dans "Di­
guidi Diguidi Ha' Ha! Ha' 
Sans d'autre artifice que ce­
lui de la langue: artifice qui 
porte à faux d'ailleurs. Ce 
n'est pas le fait d'entendre 
des comédiens parler le lan­
gage de presque tout le mon­
de qui posera clairement le 
problème dune possibilité 
d'expression de la réalité qué­
bécoise' Ce n'est pas le fait 
de glisser des jurons un peu 
partout qui libérera nos scè­
nes' Que l'on ne se mépren­
ne pas sur le sens de mes pa­
roles. Je veux tout simplement 
dire qu'il serait naif de croi­
re que c'est avec des sacres 
que l'on se libérera d'un lan­
gage théâtral conventionnel. 
On n'est plus choqué au­
jourd'hui par le jouai, mais, si 
l'on reste dans la ligne de pen- 
seé du TMN. il faudrait qu'il 
en arrive à exprimer une réa­
lité au moins différente à cha­
que fois Que chaque specta­
cle ne soit pas une répétition 
du spectacle précédent.

Bien sûr, "Diguidi nest 
pas une copie intégrale des 
"Enfants de Chénier": seule­
ment. on y traite des mêmes 
thèmes presque de la même 
façon. Jean-Claude Germain 
(coach officiel) répondrait sans 
doute qu'il faut insister davan­
tage encore sur ses deux réa­
lités que cherchent à mettre en 
relief les enfants de Chénier. 
Ces deux réahtes ce sont, tout 
d'abord, la réalité québécoise, 
et. ensuite, la façon de la 
theâtrabser Dubé. Loranger. 
Dufresne, et bien d'autres ont 
déjà traité du Québec mais ils 
l'ont toujours fait dans le ca­
dre d'un théâtre traditionnel 
où des personnages se char­
gent de représenter, de mettre 
en spectacle cette même réa­
lité. Ce que veulent les enfants 
de Chénier (TMN) ce ri est plus 
représenter mais bien être 
avec des mots et des situations 
de tous les jours (sans sus­
pens, sans drame, saas intri­
gue. sans ficelle) cette aliéna­
tion que le Québec est forcé 
de vivre, ne serait-ce que sur 
le plan de la culture 
Exigences de nouveauté 

Cependant, même en de­
hors de la notion traditionnel­
le des personnages, on ne peut 
s’empêcher de noter le talent 
et la présence de Gilles Re­
naud qui vient tout près d é- 
elipser de façon définitive Ni­
cole Leblanc et Jean-Luc Bas- 
tien Quant au canevas de Jean-

Claude Germain, il est, pour 
le moins, faible: après avoir 
trouvé une idée originale et 
une forme d'expression neuve. 
Germain devrait cesser de se 
répéter et se mettre à exploi­
ter ses moyens Le dispositif 
scénique réussit bien à mon­
trer le Québec "assis " et sé- 
cunsé de l'intérieur un peu 
plus d'invention n'aurait ce­
pendant pas nui au spectacle. 
Malgré ces quelques remar­
ques negatives. "Diguidi Di­
guidi Ha! Ha' Ha'" vous fera 
passer une soirée agréable. 
Jusqu'à ce qu'on répète l ex- 
périenee, le spectacle est 
encore valable

Nouvelles du cinéma
- Après "1", des Yougoslaves dénoncent le facisme

- Un Canadien primé à Bilbao
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NIGHT GAMES

de Mai Zetterling
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Un réalisateur
(Jean-Pierre Lefebvre)
Deux films
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BELGRADE (AFP: La
première mondiale du plus 
grand film jamais réalisé en 
Yougoslavie. "La bataille de la 
Neretva" a eu lieu samedi soir 
à Sarajevo en présence du Ma­
réchal Tito, président de la 
République.

ùi projection du film, dont 
Pablo Picasso a dessiné l’af­
fiche. s est déroulée dans La 
somptueuse salle du Centre 
culturel et sportif ' Skende- 
rija ". inauguré samedi à l'oc­
casion de là fête nationale you­
goslave Le décor qui entoure 
l'immeuble du centre rappelle 
les faits d'armes des partisans 
yougoslaves Plusieurs canons, 
reliques de la dernière guerre, 
semblent défendre l'énorme 
maquette du fameux pont sur la 
Neretva que les Allemands ont 
bombardé pour empêcher le 
sauvetage de quelque 4.500 
blessés

La première de ce film 
spectaculaire a réuni à Sara­
jevo une plàade de noms in­
ternationaux du cinéma dont 
notamment Serguei Bondart- 
chouk. Yul Brynner. Curt Jur­
gens. Silva Koscina. Franco 
N'erro. Orson Welles. Ce der­
nier. excellent connaisseur de 
l'histoire yougoslave, a décla-

Concours de musique 
Reine Élisabeth

BRUXELLES (AFP) Les 
prix du concours international 
de musique Reine Elisabeth, 
réservé cette année à la com­
position. ont été attribués sa­
medi à Bruxelles.

Dans la catégorie des oeu­
vres symphoniques, le Grand 
prix (iOO.OOO frs belges) a été 
décerné à M Nicolae Beloiu 
fRoumanie) pour sa "Sym­
phonie en deux mouvements"

Le grand jour approche.

ré notamment: “J'ai toujours 
détesté le fascisme. Je suis 
certain que ce film touchera 
tous ceux qui l'auront vu. Si 
Veljko Bulajic n’avait pas en­
trepris sa réalisation, je riau- 
rais certainement pas manqué 
de le faire "

Le film retrace un 2h50 de 
projection, une bataille livrée 
aux Allemands en 1943. et du­
rant laquelle les partisans 
réussirent à sauver 4.500 
blessés en les transportant 
d'une rive à l'autre de la Ne­
retva.

La bataille de la Neretva". 
qui sans aucun doute grossit le 
patrimoine des grandes oeu­
vres cinématographiques, tel­
les que “Le jour le plus long" 
et "La bataille d'Angleterre", 
a été réalisé sous la direction 
du metteur en scène yougos­
lave Veljko Bulajic. en co-pro­
duction avec des compagnies 
américaine, italienne et ouest- 
allemande.

Cosmic Zoom

BILBAO (AFP Le film 
canadien "Cosmic Zoom" de 
Robert Verrai et Joe Koening 
a remporté le premier prix du 
onàème festival international 
de cinéma documentaire de 
Bilbao.

Le second prix a été attribué 
au film polonais “Gdanskas 
Sztuka Kuznicza" de Jadwtga 
Zukowska

Le troisième prix a été at­
tribué au film italien "Mis- 
sione Spaào: Tempo Zéro" de 
Roberto Gavioli et Marcello 
Bernard!.

D'autre part la cinémathèque 
française s’est vu décerner le 
diplôme d'honneur du festival 
pour "L'intelligente et pré­
cieuse collaboration apportée 
à la connaissance et à la diffu­
sion du cinéma documentaire 
en Espagne"

Un pnx spécial de la section 
d animation de ce festival a été 
décerné à la France pour le 
film "Une bombe par hasard 
de Jean-François Laguionie

La chanteuse 
Gillian Grey
Du 24 novembre au 6 décembre
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Une étoile en Orient
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PLANÉTARIUM DOW
(1000 OUEST. RUE ST JACQUES)

du 3 décembre au 6 janvier
( Relâche le Jour de N.iël et le Premier de l'An 

ainsi que les veilles en soirée

HORAIRE DES SPECTACLES EN FRANÇAIS

Nlck Martin et son orchestre 

Danse continuelle 

Réservations: $61-3511

Pas de minimum 
Pas de frais de couvert 
(du lundi au vendredi)

Salle Bonaventure p-**

Le Reine Elizabeth

ü

rarbro
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WllUAM HOUX* 
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B0URVU tmft «mif ittiaa nw4
tostmomolor

HO0UIW 10 00- 12 ÎO- 2 20- 4 30-6 45-9 0S P m

bed PARISIEN
T*l 061 7097 400 Ow**l St» CATHERIN!

Dimanche 13 OO: 15 30, 16 30. 21 30
Lundi relâche
Mardi 14 15 21 30
Mercredi 14 15 21 30
Jeudi 14 15. 21 30
Vendredi 14 15 21 30
Samedi 14 15 16 30 21 30

Admission : Adultes $1.00 
Enfants 40

TUT m LE PLANETARIUM DOW
OFFERT À LA VILLE DE MONTREAL ET A SES CITOYENS PAR

LA BRASSERIE DOW LIMITEE

les MOTS CROISÉS du Devoir

10 11 12

Seize ans la semaine prochaine 
... et pour célébrer cet événe­
ment, une réception au Reine 
Elizabeth. Nous nous occupons 
de tout: salle, rafraîchissements, 
gâleau d'anniversaire, service. 
Elle en rêve! Sa mère avail bien 
raison de nous confier l’organi­
sation de celte fête.

Si vous devez organiser une 
réception, une réunion ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d'assurer 
le succès des plus importantes 
réceptions. Alors, imaginez un 
peu ce que nous pouvons faire 
pour vous.

Peu importe le nombre d‘invités," 
le Reine Elizabeth assure le 
succès de toutes vos réceptions. 
Composez 861-351 1 et deman­
dez le directeur du service des 
banquets.

Horizontalement

1- Appel au sacerdoce ou à 
la vie religieuse - Troublé

2- Stupéfiantes.
3- Reproduire exactement 

Personne sotte
4 Vin faible et fade • Fer.
5- Alors - Sert à lier Angle
6- Hydrocarbure gazeux A 

triple liaison que Ton ob­
tient en traitant le carbure 
de calcium par Teau Le 
meilleur en son genre

7- Venu au monde — Colère - 
Sept

8- Amas Bedaine
9- Chacune des ouvertures du 

nez Vase d'ornement.
10- Relatif au singe - Compo­

sition musicale à trois 
parties

11 Préposition latine - Le 
plus gros animal terrestre 
actuel, (plur)

12- Couche concentrique d'un 
arbre coupé en travels 
Pareil • Obtenu

Verticalement

1- Qui a de la fermeté du 
courage • Sorte de poche

2- Unité de résistance électri­
que Nymphe de la mer

3 Métal de couleur rouge 
brun - Oncle d'Amérique

4 Qui a le goût des arts, le

sentiment du beau - Peu 
de chose

5- A toi - Instrument de mu­
sique ancien

6- D'Israël
7- Charpente du corps humain 

- Oiseau palmipède • Pla­
tine.

8- Tabernacle renfermant l'i­
mage d'un dieu - Propre - 
Feuilles du théier.

9- Fille du frère - De la 
campagne.

10- Saison Appareil qui. pla­
cé sous des charges, per­
met de les soulever sur 
une faible course 

11 Pronom personnel Mis 
ma confiance en Marque 

12- Obiet servant aux usages 
de la vie courante • Connu

Solution de samedi
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DUREE DE LA VENTE: DU 1 au 6 DÉCEMBRE INCLUS

25ünuuis
SUR TOUS NOS

DISQUESJ»' :V• HI

Polydor 542.508 Yvon Deschamps •
"l'argent ou le bonheur"

RÉGULIER 5 29 SPECIAL 3.99

(iiites ytgneault

LES VOYAGEURS
Columbia FS-702 Cilles Vigneauit - les 
voyageurs largez les amarres Mon pays II 
Poussière sur la ville, etc
RÉGULIER 5 29 SPECIAL 3.69

Apple SO-383 The Beatties Abbey Rood 
- Come together - Something Oh Darling

REGULIER 7 29 SPECIAL 4.99

Le%oKS IOC Lionel# L#»#*H* l d Mon
amour *• tv vo»o>\ $» |« du trop. l*i bo>» d*t omovfi
Sow d'hioM
Régulier J5.29 SPECIAL 3.69

''lOMXXNl

*« v» » «

Riviera 70.012 Raymond Lefèvre 1
Jgyeux Noel Noel blanc Minuit Chretien 
Vive le vent, etc * e\

REGULIER 5 29 SPECIAL 3.69

d Prix GPS-1425 Ginette Reno Joy 
Joel Bonhomme Hiver les enfants ou- 

Promenade en traîneau, etc a

JLIER 5.29 SPECIAL 3.69

IB -j .
! TiThES 0 <JB 
j O ADAMO 
‘ V'OillME:? '1*

ÉÆM

Parrot PAS 71,031 Tom Jones live in Las
Vegas - I'll never foil in love again love 
me tonight Dolilah Twist and shout 
etc
PEGULIER 5 29 SPECIAL 3.69

Pothe SPAO-68,049 Les titres d or de 
Gilbert Becaud - Vol II • T'es venu de loin - 
Et maintenant - Quand il est mort le poete - 
Mon arbre, etc
REGULIER 5 29 SPECIAL: 3.69

Barclay 80,Prr: Mireille Mathieu chante 
Noel - Petit Papa Noel • Mon beau saprn - 
Noel d'Aubervilliers - les enfants de Noel,

REGULIER: 5.29 SPECIAL: 3.69

olydor 543,510 Georges Moustaki le
eteque Mo solitude ■ Gaspard le temps 
t* vivre, etc i

EGULIER 5 29 SPECIAL 3.99

Path,- 68,051 Le* titre» d'or d Adamo,
Vol II Notre roman • Inch Allah Ton nom 
l'amour te ressemble - Une larme aux nuages

REGULIER 5 29 SPECIAL 3.69

Mm ha bei Ve 
i up to c

PRIX REGULIER 5 29 SPÉCIAL: 3.99
Columbia FS 709 Joe Dessin les Champs-Elysées 

pam au rhocolat la bande a Bonnot- Ma bonne éto>:e 
Vedettes VO 802 Claude Steben Je suis tieureuA C 

vivre, etc
Rtviera 7001! David Alexandre Winter Ofi la-iyM r, 

‘«able Maria Ouelque part a Bethléem etc 
Prt* GF'S J3Û4 Ginette Reno Ce monde : ïuiOurd hu 

revieris te chercher — Je reviens che/ nous. etc 
• ’ i - î 881 b45 Serge Gainsbourg et Jane Birkin

nonplus Jane B - Les sucettes 69 année érotique 
Barci.ty 80031 Charles Aznavour hante er. muit.phanie 

La Bottème - Que c est tnste Venise Pans au mois d aoû 
pt»; i 849 468 Johnny Halbday Que ie Laime A tout ■ 

Rivière ouvre ton lit - Mai etc 
Nobel MBl 5701 Jean Nichol O UdvMarv Une mmu 

temps Donne-moi un peu de temos etc 
■ ieLP-1003 France Gall Homme tout petd .

la torpedo bleue - La Manilla et ta révoiut’un etc 
Barf iay 80 057 Hugues Aufray Je ne suis plus ma"f’^ .h< 

Adieu M le Professeur Céline Le petit âne «ns etc

?49 244 K ai Warner Orchestra and Singers G 
249 264 Fritz Schulz - Reichel s fiar Se» tel Vodr a 
249 269 F red Hector et son ensemble A<
249.27? Roberto a la carte Marimba â la <
249 2 73 MaxGuger Live - 28 succès 
249282 Roberto Delgado 'Dancing Rebec

DISQUES DE NOEL
PRIX REGULIER 5.29 SPECIAL 3.99

36 599 

36 623

36 324 

36 424

HANDEL - Qu 
Preston or 
X Menuhin 
Nicoiai Gedda

- "FAUST - 
GIOCONDA 
V Williams -

ïtre concertos pour orgue Simon 
?ue Menuhin Festival Orch dir

- Vos 12 AIRS FAVORIS Puocmi
La Fosca Manon Lescaut - Gounod 

Verdi - "AIDA’' - Ponchielli - "LA

Concerto pour 2 pianos et orchestre

45 TOURS
Succès du 
palmarès
(actuels et 
anciens) 75<

543 010 
67.024 

CS 9025 
CP 46104

80 058 
CS-9220 
TSF 1407 
842 160 
TSF-1346 
PS 14?

M 67 102 
CS 9557 
67 080 

CS 9727 
ST 10 108

543.073

TinoR ossi No
r.gs f'om jerry Vale 
Petits Santons de

S 396 094 

MLP 10014

La Pas ton
Provence 
Noé ave Mireille Mathieu

Andy Williams Merry Christmas'
FernandGignac Noe1 
Paul M aunat Noël 
Michele Richard Noël
Mantovanm Christmas :'..n :
Gilbert Bécaud l enfanté ‘ etode
Barbara Straisand 'Christmas Album 
Mathe Alter p
C h r • s ’ m.î . wth Mxhaka Jackson

avec les Petits Chanteurs de Versailles
La nuit de Noël avec Heintje 6 29 4.99

Handel LeMessie (extraits b 29 4 79
ave< E SchiMirkott. N Gedda
Noël en Provence H. Tomasi 
'DivertissementPastoral N Saboly- 
l2Noeis Prsxrécu'ier 6 9B Spécial 5.59 

Noé av/' a Famille
Biassard 3 98 2 99
Jacques Labrecque

Sir Adrian Boult.
HANDEL If MESSIF (e 
- N. Gadda 
BEETHOVEN - Sonates Pathét.

Je Lune Daniel Barenboim
QUATRE SAISONS Oc 

tuosi di Roma. rV R Easano 
CHOPIN Vaises Au war. Mu 'uzynski 
BERLIOZ Symphonie fantastiques O 
Pans dir G Munch.
CHOPIN 6 POLONAISE S au

E. Schwarzkoff

VIVALDI

Maicuzynski

REG 6 29
Columbia
MS-6988 Leseran 

Phi ihan 
7246- Les grant 
7269 Les grat 
'7501 Les ara,

spec 4.79
s de L Bernstein Voi !
de New Y ork

s de L. Bernstein _ vol.fl 
de | Power Suggs n-v

» Phi!
E. Omandy E Power Biggs - Pablo Casais - Walter 

Carlos Swithed or Bach)
les ^r,mds succès e j. Strauss Orchestre de Phiiadeioh-e
du E.Ormandy

E Ormandy

Chaikovsky <
L. Bernstein

irand Prm GPS 3306 Jacques Boulanger
Parlez moi d amour — Si tu dots partir • et 

Jarrot 71 026 £ngelbert Humperdinck T
..♦*sbicyCetfesde Beisi/e MarryMe etr 
^olydor 542 504 Jean-Loup Chauby Petit 

valse à contretemps - etc 
\8C - ABCS 675 Ray Charles rr. al» vo

"apitoi DH AD 380 - Gene Vincents Greatest
lovin' - Blue lean hop - etc 

L'oiumbia Fs 680 Andre Gagnon Pour les a 
Notre sentier etc.

San. jy 80055 Mireille Mathieu La prem.ùr 
Tu m as donne la v.e - etc 

oiumbia CS 9883 Michael Bloomfield It 
see my baby Good old guv etc 

Soul City SCS-92 005 The 5th Dimension / 
groovy thing Let it be me - etc 

Barclay 80 048 Jean Ferrât Un tou» t

: numb'd CS 9720 Blood, sweet and tears -
made me so very happy - And when I dis 

Philips S44 985 Paul Mauriat L or age 
Oh happy day etc 

: CXC BN 26 413 Jeff Beck Truth 
you Morntns; dew etr.

laï ques Canett. 48 819 Serge Reggiam Le petd vrariu ’ Sarat 
Le déserteur - Les loups sont entrés dans Pans etc 

r p*c BN-26.4B1 Donovan t-ARABAJAGAl Atlantes The ove

lorumbia CS 9921 • Switched or Rock The Moog Machine Get 
Back MeyJode Spir-.ng Wheel fmusiaue é‘etroni que)

Sa- *y 80 0.38 Renée Claude les fleurs de papier et-.
Capitol ST 6282 French Pourcei et son orchestre - La source ~ 

Le ruisseau de mon enfance - etc.
Frida Boccara Cent mille chansons L enfant 

es- Les moulins de mon coeur etc.
Johnny Cash et San Quentin — Folsom Prison 

n -Quentin - i «aelked the >me etc
Jean-Pierre Ferland je reviens chez nous Ma

Tex tecor - Chanson* interdites à 'a rad et é a

Trans-
Canada

48 01 
SDF-

- Chanton .. Noe’ Aimé 
Doriat-Daniei Marty -

Les Cloches de la Cathédrale 
de Trêves
- "haef" avec Pierre

la i onde Michele Richard. 
Dany Aubé. Fernand 
Gignac. • te 
La Famille Soucy 
Marcel Martel 
Joyeux Noë:

Jacques Labrecque < t la 
Manécantene Meilleur

Noe'avec
Clo-Cto-Ciaude LevetMée

de New York, dir L. Bernstein Orchestre le Philadelphie
J r E Ormandy — Philippe Entremont — The Mormom 
Tabernacle Choir

229 
1 99

E Ormandy Orchestre Ph "arme
A Kostalenetz,Philippe Entremont

E Ormandy. Orchestre oe Ciev.
Glenn Gould - Philippe Entremont

es grands succès de Rachmaninoff

: Phi

WM

hestre Ph.
w York, dir L Bernstein - Orchestre c
E Ormandy - Philippe E ntremont.

iadeiphie dir E Ormandy 
grands succès de Wagner

New York dir L Bernstein — 
E Ormandy Mormon Taber

spec 4.79

Shapes ot

PRIX 6 98
ERATO

70491

70 478

991.061 
991 054

spec 5.29
I B. Morin — La nasse du

Paillard

de ; Ensemble vocal de Lausanne 
F Gaminiani - la forêt encfian

Claudio Scimone.
Vivaldi - Les quatre saisons
strumentale de France Concerto

L'Ensemble ins-

Aiouette - 
lips 844 949

REG 3 98
M use FPathé* SMB062 035 

falbum de? disques) 
Muse (Pathé- SMBO-62-037
Muse (Pathé 5448062 03°!

(Album de 2 disques) 
Muse (Pathé) SMBO-62-019

Mu (Pathé) SMBO-6? 044

SPÉCIAL 2.99
?0 succès de Gilbert Bécaud -

pC succès des Compag nons de la Chanson
sonde 'album ue 2disques)

pO succès de Luis M aria no

?0 succès de Gloria Lasso 

pO succès d'Edith Piaf

Quantz Leclair Bach - Trois
concertos baroques Maxence larneu ensemble 
instrumental de F r ance
»ean Costa interprète Jean Sèbasben Bach - Vol 
il - Aux grandes orgues de St Johannis de Lüneburg

Jean Costa interprète Les maîtres baroques aile
du Nord (Brahms - Buxtehuds - Bôhm -

lübech
Liszt - Schuman - Récitai No 1 te Bruno Rigutto.

REG 6 29
LONDON
SOL60.047 purceff D»dc et Aenée The 

London The English Chamber Orchestra q., 
PHS-900-179- Evelyne Crochet : eue f ri k Satie 
CS-6603 Mozartet Hummel C;; ertos .

et Weber - Concertos pour bass 
SuisseRomj nde dir E Ansermet 

6579 Mozart - Conc erto pour piano No

V Ashkenazy, pian sv et rOr n 
Londres. H Schmidt.

6563 Beethoven Sonate uour t»-i' >
V. Ashkenazy, pianiste 

fô6? Chopin Barcarolle op 60 Pré 
V. Ashkenazy, pianiste 

6509 Giazounov LES SAISONS L 
Romande -V- E. Ansermet 

6452 Tchaikovsky Suites du La J

A Lewis

: op 106

Scherzf

Bach - 
Michel

Les Immortels Pachelbel - Vivaldi 
Slbékus - Vacquez - A Rubinstein
Dintrich, guitare 10 cordes 
M A. Charpentier Le reniement •>..> St-Pierre
H Ou Mont - Magnificat Benedictus Chorale 
Philippe CailUrd.

REG 6 29 spec 4.79

Debussy

Ansermet. 
Bach S

Isserstedt 
6097 Tchaikovski

H. Von Kara jan
LA MFR R ha

Ror

3 - Ma
E Ansermet. 

me, dm H. Schmidt

E Ansermet.

Révolution RE-6001 Stéphane Dalda Le coeur •
Les bicyclettes de Bdsize - etc 

Trans-Canada TC 757 Jean Malo Une éto • Le •
- Elle a change ma vie etc

PRIX REGULIER 6 29 SPÉCIAL 4.99
POLYDOR
184 193 Roberto Delgado Acaouico Houday
,V." :YV K ai Warner Singers - M- uiv f .nr
222 004 Peter Thomas Sound Orchestra Piano Struv
22? OJ6 James Last en concert 
237.426 Roberto Delgado Blue Hawa

C Orff

Xenakis 
Boucoo Rechhev 
et C Heiffer 
Droust. per; uss 
Xenakis ~ AK R

Raphael Frichbeck de Burgos
Hf.RMA Joias Quatuor H

rchipe! I" G Pludermachey 
J C. Casadesus et J P

DEUTSCHE GRAMMOPHON
- Prix: 52.00 au lieu de 104 70

643. 521/535 MOZART • l 
qu« d« Berlin. dtr Karl Bohn

'éqrole d*L 46 Symphanii 
Un coffie» de 15 duquel i

lacquelme Du Pré
violoncelle Mann 
violoncelle -- Orche
du Sir J. Barbirolli.

K Simunovitch. 643 547 558 SCHUBERT 
(Un coHret de 12 dtvquev

-PRIX 44.00 ou lieu de 83.76
avec Dietrich Fischer D>eikau et Gerald Moose

ESCOMPTE DE 157. SUR CASSETTES-CARTOUCHES-AieUIUES ETACCESSOIRES
-PRIX- 2S.00 au lieu de 34.90

643.536,540 WAGNfR Swq»r*d complet l Orchestre Ph.lha»mon»qo« de 
Berlin du.. H Von Karo»on avec J Thomas. G Sfoize e» autres. .Un coffret de 5

-PRIX: 20.00 aulieude3l 74

mtemporom*

ASSIMIL
COURS DE LANGUES

Anglais • Allemand • Espagnol 
Grec - Italien - Néerlandais - Portu­
gais - Russe - Français

Reg SPECIAL

Sur disques S49.95 $37.50 
Sur bandes $60.00 $45.00 
Volumes $ 4.95 $ 3.75

V,

Barclay 80,056 Gilbert Becaud l'un d en 
tr eux inventa la mort Tu mVconnais pas ■ 
1.0 fin d'un grand amour Mon grand'pere le 
militaire, etc «% e
REGULIER; 5.29 SPECIAL. 3.69

REDUCTIONS

|u$qu a
707c

sur disques discontinues 
- mono et stéréo -

MICROSILLONS
CLASSIQUES

$ 1.79 à $3.09
MICROSILLONS

POPULAIRES
99 à $1.49

45 TOURS
25 * choeur»

5 pour $1.00

643 541 546 Avon» GARDE Oeuvres de d'Her#rm comptas 
(Un coffre» de 6 dttques)

-PRIX: 18.00 au lieu de 27 92
643 517 520 HAfNDêl SAMSON avec M Array* H Donoth S Armttrong. 
*** ainsi que la Choraie e» l'Orcheitre Bach de Munich, dv : K Richter ^Un 
coffret de 4 duquev.

-PRIX: 13.00 au lieu de 20.94

m de la Radio de leipzrq 
olvela, T. Adam et outre»

643 6U/I6 BEETHOVEN "FlOfifS" (complet' le» Choe 
le» Choeut» de l'Opero de Dnr»de d»r K. ftohn av»c M 
(Un coffret d* 3 draquevi

- PRIX: 26.00 au lieu de 41.88
643,608/613 BEETHOVEN ' lES CONCERTOS Orchestre Philharmonique Royale 
de londr*». du Sir Eugene Gootsem • D Distroch **oioo (Un coffret oe 6 disques

- PRIX: 9.00 ou lieu de 1 3.96
643.31$/16 HAYON “LA CREATION Orchettre Philharmonique de Berlin dir 
M. Von Kqrotnn avec G Janowitz, F WundeilK h, #1c (Un coffret de 2 chique»

-PRIX 2.98 (edition limitée)
’ Marche» l Orchestre«CTOfRI DE WEUINGTON' 

M Von Koroian
643. 210 BEETHOVEN 
Philharmonique de Berlin

- PRIX 33.00 au lieu de 55.84
643.600/607 BEETHOVEN let V Symphonie» Dw H Von Karatan (Un coffre» d* 
8 duquel)

COMMANDES TELEPHONIQUES
Délai - 7 iours

Livraison gratuite par nos camions 
partout sur l'île de Montréal et 
dans la banlieue immédiate.

(Commande minimum: $3.00)

S.V.P. ALLOUER 7 JOURS POUR LA LIVRAISON

COMMANDES POSTALES ACCEPTÉES
À TOUTES COMMANDES POSTALES, S.V.P. AJOUTER LES FRAIS POSTAUX SUIVANTS

Delai - 1 0 jours
DANS LA PROVINCE DE QUÉBEC:

1 microsillon : 36Ç 3 microsillons: 60Ç
2 microsillons: 45$ 4 microsillons: 70C
Résidents du Québec: S.V.P. ajouter 8% de taxes

En Ontario et Maritimes tarif Québec + 5$ 
En Sask. et Manitoba: tarif Québec + 10£ 
En Alberta et C.B.: tarif Québec + 15<:
S.V.P. ALLOUER 10 JOURS POUR LA LIVRAISON

GRATIS : NOUS ASSUMONS LES FRAIS POSTAUX POUR COMMANDFS DE 5 MICROSILLONS ET PLUS.

INC.

500 EST, STE-CATHERINE situé tn face de la Station de Métro Berri 849-6201
PREMIERS ARRIVES ... PPFMI-ERS SERV'S! - Notre collection se compose de plus de 50,000 disques

IP-Î003 fronce Call - Homme tout petit - 
l'orage 1 la Torpédo bleue la Manille et 
la Revoluhon
REGULIER 5 29 SPECIAL: 3.69

Pathe 68,036 Les titres d or d Edith Piaf
Vol. I - Hymne o I amour - Milard - la vie
en rose la goualante du pauvre Jean - 

•
REGULIER 5 29 SPECIAL: 3.69

Columbia FS 709 Jos Dassin 
Elysees - Le petit pain a

les Champs 
chocolat - Ma

bonne etoite - la bande a Bonnot etc
REGULIER 5 29 SPECIAL 3.6^

Si
I. (NFCMC

Polydor 542.507 L infonie L'affaire - Vien 
danser le OK la J'ai perdu 15 cents - Le 
nez froid d un ange bronze etc.
REGULIER 5 29 SPECIAL 3.99

^ mm.

k
Fontana 885 558 Nana Mouskiri Mon 
enfant - Vole, vole farandole - tétranger - 
Et pourtant je t aime _
REGULIER 5.29 SPECIAL: 3.69

Harmony HFS-9047 - La SOUHt verte Avec 
Louisette Dussault
REGULIER 1 98 SPECIAL: 1 .49

Barclay 80,050 Jean-Pierre Feriand Un
peu plus loin - Les femmes de 30 ans - Qu ê- 
tes vous devenues*5 • la gigue, etc. ^ _
REGULIER 5 29 SPECIAL. 3.69

Polydor 543,503 Serge Reggéoni - Et puis • 
Madame Nostalgie - Votre fille a vingt ans - 
la vieille etc
REGULIER: S 29 SPECIAL: 3.99

i
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La Banque Canadienne Impériale de Commerce affiche un actif record de $9,200,000,000.00 NOMINATION CHEZ PHILIPS

potins financiers
M. C. S Malone, président du 

conseil d'administration et prési 
dent de Cbemcell limited, adres­
sera 1a parole à 12 15 mercredi 
le 3 décembre aut membres de b 
Montreal Societs of Financial Ana­
lysts, recrus au Panorama de 
l'Hotel Reine-Eliiabeth.

•
Cest à midi, aujourd'hui, à f Ho­

tel Windsor que les membres du 
Canadian Club of Montreal auront 
le plaisir d'entendre M Pierre A. 
Rinlret, président de Rinlret-Hos- 
ton Associates. Inc. Ne» York, leur 
parler de *Téconomie polluée 
presenee d'un grand nombre de 
membres du Club précité. Inci­
demment. à 4.15 p.m aujourd’hui, 
le même économiste renommé 
adressera b parole au Salon Outre­
mont. de l'Hotel Bonaventure. où se 
trouveront les invités de Gran 

Johnston limited, réunis pour en­
tendre le Dr Pierre A. Rinfret, dis- 
euier, au cours d'un seminar éco­
nomique, “des conditions générales 
économiques aux Etats-l’nis”.

•
La Bourse de Montréal a été

notifiée par M Elbot Godet, pré­
sident de Charter Industries limi­
ted. que b compagnie a été appro 
rhéc par Audio Visual International 
de N-Y. afin d'explorer les possi 
bibtés d'en xenir à une fusion des 
2 entreprises Les pourparlers pré­
liminaires à ret elle! se continuent 

•
La concertation sur le Moyen- 

Orient entres les 4 Grandes Puis­
sances, soit b France, b G-B, les 
E-E et l’URSS reprendrait cette se­
maine. Est-ce b récente découverte 
de pétrole dans le Sinai qui en se­
rait responsable, car. pour ce pro­
duit. cause de bien des rabmités 
dans le passé, on pourrait peut-être 
en venir à forcer les Arabes et les 
Juifs à en venir à une paix dura­
ble •

M. Jacques Parizeau adressera 
b parole devant les membres de b 

Chambre de Commerce du district 
deMootreal. demain midi, en b sal 
le de bal de l’Hotel Mont-Royal. Il 
parlera "Du rôle des organismes 
publies ou mixtes dans le développe 
ment industriel du Québec “Bilan 
et perspectives''.

commentaires sur
L’-A-CTU^LITE

Old Canada Investment Corporation Limited 
inscrira ce matin sur la Bourse Canadienne 
4 catégories d’actions.

Les actions de 1er privilège d'Ole Canada Investment Corpo­
ration Limited, celles de second privilege et enfin les actions ordi­
naires ainsi que les souscriptions d'achat d actions Warrants) seront 
inscrites sur b liste des valeurs de la Bourse Canadienne, lundi 
le 1er décembre 1969 Le capital-actions de l'entreprise comprend 
985,862 actions de 1er privilège, ne comportant pas le droit de vote, 
d'une valeur au pair de 52 CK) chacune émises en séries dont 416.107 
ont été designees comme actions de la série V 6 ' et 401.969 de 
ces dernières sont émises et en circulation Leur symbole au té­
lescripteur sera ' O CIA '

Il comprend, aussi. 401.219 actions de second privilège, parti­
cipantes ne comportant pas le droit de vote d une valeur au pair de 
75 rts chacune, toutes émises et en circulation Leur symbole au 
télescripteur sera 0 C 1 B Enfin le capital comprend 2.000.000 
d'actions ordinaires autorisées, dont 672.394 sont émises et en cir­
culation Leur symbole au télescripteur sera ' O C F’ Il comprend, 
aussi les souscriptions d'achat d'actions warrants!, se rapportant 
aux actions ordinaires Leur symbole au télescripteur sera "O C 1- 
Wts Ces valeurs seront classées dans b section des industriels

Le siège social de l’entreprise se trouve situé à b suite 2001 
44 ouest rue Ring, â Toronto I. Ontario

La compagnie a été incorporée comme entreprise publique onta­
rienne en vertu de lettres patentes en date du 25 avril 196S

La National Trust Co, qui possède des bureaux à Toronto et à 
Montréal, agira comme régistraire ainsi que comme agent de trans­
fert des actions de l’entreprise précitée

Le condominium ou la copropriété des immeubles, 
düà la Chambre d’immeubles de Montréal

Une loi traitant du condominium b propneté conjointe et com­
mune par plusieurs personnes des différentes parties d un immeu­
ble. a été adoptée par 1 Assemblée Nationale le 25 novembre soit le 
Bill 29 Cette loi est le projet favon et l'idée lumineuse de b 
Chambre d'immeuble de Montréal, qui a reconnu depuis plus de 
su ans b très grande utibté d'une loi de ce genre pour b profession 
des courtiers en immeuble de b province de Québec A ce moment il 
existait déjà des lois sur b copropriété des immeubles dans un grand 
nombre des états aux Etats-Unis et le système devenait mieux connu, 
maigre que comme institution légale le condominium existait dans 
l'ancien droit romain et était employé généralement dans plusieurs 
pavs tels que b France où une loi dé ce genre avait été adoptée dès 
1938

En 1934 b Chambre d'immeuble de Montréal chargea son avi­
seur légal, M Pierre Dessauiles, c.r de préparer un projet de 
loi sur b copropriété des immeubles et de prendre les démarches ne­
cessaires pour que cette loi soit adoptée par b légisbture M 
Dessauiles s'intéressait depuis quelque temps à ce sujet et en avait 
fait une étude spéciale avec 1 aide de M Roger B Dennison, un con­
seiller en immeuble de cette ville, qui connaissait b copropriété 
des immeubles pour l'avoir étudiée aux Etats-Unis Un premier 
projet de loi fut soumis à b Commission pour b Revision du Code 
Civil de b province de Québec en 1964 et fut plus tard référé par 
cette Commission au Ministère de b Justice à Québec Le Minis­
tère de b Justice étudia et révisa le projet avec grand soin et le 
fit étudier en profondeur par un comité nommé a cette fin. Le projet 
de loi devint le Bill 29, qui fut soumis à l'Assemblée Nationale à sa 
session de 1968

Les autres provinces ont aussi adopté 
des législations sur le condominium

Toutes les recommandations et suggestions faites par b Chambre 
d'immeuble de Montréal furent acceptées

Pendant que le projet de loi de b Chambre d'immeuble était 
étudié par nos légisbteurs des Iras sur le condominium furent adop­
tées par les provinces de 1 Ontario, de b Colombie-Britannique et 
de F Alberta, et des projets immobiliers détenus en copropriété fu­
rent érigés dans ces provinces La Sodété Centrale d'Hypothèques 
et de Logement est très intéressée aux développements immobiliers 
détenus en copropriété, et a fait des prêts hypothécaires dans les di­
verses provinces sur des immeubles détenus en copropriété II 
sagit de maisons construites en rangées, de maisons-appartements, 
et le premier condominium ayant un grand nombre d'étages a été 
construit à Ottawa

La province de Québec possède maintenant une loi conçue 
avec soin, et les promoteurs immobiliers de b province pourront bé­
néficier de l'expérience acquise par la Société Centrale d’Hypothè- 
ques et les compagnies prêteuses dans les autres provinces Nous 
ne pouvons pas nous attendre à ce qu'une institution nouvelle comme 
le condominium soit acceptée très rapidement sans une certaine hési 
talion, mats on y retrouvera sans doute avec le temps une méthode de 
propriété immobilière remplie d'avantages qui deviendra de plus en plus 
popubire à mesure qu elle sera mieux connue Le condominium sera 
très utile aux promoteurs en immeuble, car il existe certains développe­
ments immobiliers auxquels il convient particulièrement et sans 
lequel ils n auraient peut-être pas lieu

La Chambre d'immeuble de Montréal a raison d’être hère de cet 
évènement historique dans les annales légales de b province de 
Québec-

Groupe Minier Sullivan Ltée et East Sullivan Mines 
ont gagné chacun 90 cts l’action

Groupe Mimer Sullivan Ltee rend public, ce matin, le rapport 
annuel couvrant ses activités pour l'exercice financier dos le 31 
août 1969 On constate dans ce rapport, signé par M J-Jacques Beau 
chemin CJt., président du Groupe précité fil est aussi president 
d'East Sullivan Mmes limited,- que ses profits nets durant l'exer­
cice précité se chiffrent à S5.915.850 soit 10.90 par action pour 
cette compagnie Le profit par action de East Sullivan Mines Limited 
est aussi de $0 90. dans le contexte nouveau: il faut se rappeler que 
Groupe Minier Sullivan Ltée a succédé, le 2 septembre 1969. aux 
compagnies Sulhco Mines Limited Quebec lithium Corporation et 
les Mines Sullivan Ltée. y compris la Société Minière Cupra Ltéd. 
Hastings Mining and Development Co Ltd. et Solbee Copper Mines 
Ltd

Ces profits résultent naturellement de b compibüon au 31 
août 1969 des bénéfices des compagnies plus haut mentionnées 
et fusionnées depuis le 2 septembre 1969

Les profits nets comparatifs pour l’exercice fiscal précé­
dent appliques sur b nouvelle base tant pour East Sullivan Mines 
Limited que pour Groupe Minier Sullivan Ltée auraient été de $0 80 
par action

De tels résultats se passeraient de commentaires, s'il ne 
s’agissait du plus important groupe minier, contrôlé par les 
nôtres Nous tenons, toutefois, à faire remarquer au public qu’East 
Sullivan détient 55.65% des actions du Groupe précité Comme 
nous avoas parlé à maintes reprises, des récents changements 
survenus dans les diverses entreprises consolidées, nous nous garde­
rons donc d'y revenir, nous contentant de dire que les freres Beau- 
chemin et leurs associés se sont avérés d habiles hommes de mines 
et. en même temps, des financiers avertis au point qu'aujourd'hui 
maintes firmes d’agents de change renommées y ont consacré d'in­
téressantes études celle de René T Leclerc Inc, maison fondée 
en 1901 comprenait 7 pages on interlignées et que les actions du 
Groupe et celles d’East Sullivan ont toutes deux dépassé les $9 00 
cette année et elles font preuve d’une stabibté relative, à cette 
époque de marché réactionnaire Rien d étonnant que les détenteurs, 
d'actions du Groupe précité, immatriculés aujourd'hui, recevront le 
22 courant un dividende trimestriel de 0 12 1-2 rts Faction et ceux 
de East Sullivan, aussi inscrits aujourd'hui, recevront aussi le 22 dé­
cembre un dividende identique de 121-2 cts par action

Marcel CLEMENT

Soit 10% de plus 
que précédemment

Le cent troisième compte rendu annuel publié aujourd'hui 
par la Banque Canadienne Impériale de Commerce indique 
des records de croissance aux chapitres de l'actif et des bé­
néfices

Le total de l'actif a dépassé les neuf milliards de dol­
lars au cours de l'exercice; il s'établissait, au 31 octobre 
à $9.200 millions, soit une augmentation de $857 millions, 
ou plus de 10%.

Les prêts, y compris les hypothèques, s'établissaient en 
fin d'exercice à $5.090 millions, contribuant ainsi pour $472 
millions à l'augmentation du total de l'actif

Dépôts accrus de 10%

Les dépôts ont attemt. en fin d'exercice. $8.397 millions, 
soit une augmentation de $774 millions, ou 10% sur l’an der­
nier. Les dépôts personnels en compte d’épargne ont contri­
bué pour la moitié de cette augmentation et se chiffrent main­
tenant à $3.840 millions.

L’état des bénéfices montre un total de revenus de $668 
millions, sort $164 millions de plus qu'en 1968

Les frais d'intérêt ont fortement augmenté durant l’exer­
cice et ont contribué pour $112 millions à l'augmentation de 
$135 millions enregistrée dans les dépenses On attribue aux 
frais relatifs aux traitements du personnel, qui se sont chif­
frés à $121 millions, une part de $16 millions dans cette aug­
mentation des dépenses.

Les changements apportes aux règlements émanant du 
ministre des Finances, qui réduisent le niveau maximum des 
réserves générales, admissible pour fins d'impôts, ont donné 
lieu à une forte augmentation des impôts sur le revenu Des 
impôts s'élevant à $65 millions sont payables sur les bénéfices 
de l’année, et un autre montant de $2 5 millions est payable 
sur une partie des réserves générales, ce qui forme un total de 
$67 5 millions, contre $36 millions Fan dernier.

Bénéfice de $10 Faction

Après déduction des impôts sur le revenu et constitution des 
réserves pour pertes, pour un montant de $22 millions prélevé 
sur les bénéfices imposés, les bénéfices nets se sont établis 
à $38.2 millions, soit une augmentation de $5 3 milliois, ou 16% , 
ce qui représente un bénéfice de $1.10 par action, contre 95c 
en 1968 Quant au dividende, il s'élève à 66c par actich. au re­
gard de 57c l’an dernier

La Banque a ajouté au solde du compte des bénéfices 
non répartis, un montant de $11 millions qu’elle a prélevé 
sur le compte des réserves pour pertes, après cette addi­
tion. elle a ajouté un montant de $25 millions au fonts de ré­
serve. qui s’établit maintenant ’a $300 millions

Exercice financier terminé le 3i octobre

1969 1968
Augmentation
(Diminution)

Total des revenus $668 413.210 $503.742.614 $164.670.596
Total des dépenses 543.161.466 407,514,1194 135 647.372
Total des impôts sur 67.500.000 35.700.000 31.800.000
le revenu, à paver 
Bénéfices nets 38.251.744 32.928.520 5.323.224
Nombre d aetioas en 34.840.000 34.840.000
circulation
Net par action $1 10 95 15
Payé par action 66 57 09
Total de l'actif $9 199.980,483 $8.343.110 747 856.968.736
Avoirs en numéraire 1 623.306 000 1,014.354 899 608 951.101
Valeurs de gouvem 2.108.971 455 2.392.294,930 283 323.475
et autres valeurs
Prêts y compris les 5 090.628 464 4.617.883.505 472,744 959
hypotheques
Total des depxits 8,397.794,469 7.622.999.597 774,794.872
Capital, fonds de r 
et ben non répart 372.189.081 345.931,737 26.257.344

«

A noter...
Rothmans of Pall Mall Canada 

limited a approuvé l'inscription des 
actions privilégiées nouvelles de 
second privilège 6 S-S’',.

•
Bien que la Bourse de Toronto ait 

été à la hausse depuis 4 séances 
consécutives, il ne faudrait pas trop 
s’en faire, car maints experts affir­
ment que les valeurs canadiennes 
sont en meilleure position techni­
que que celle des E4J.

•
Nos félicitations à M Paul 

Vaillancourt, jr, qui vient d'être 
élu président du Conseil d'admi­
nistration du Cercle de la Place 
d Arrrcs Inc endroit où l'on est 
sûr de rencontrer l’élite de nos 
hommes d'affaires 

•
Les aetioas des entreprises sui­

vantes se vendront aujourd'hui à 
la bourse ex-dividende tant par ac­
tion ordinaire ou privilégiée: Calga­
ry Power Ltd . 5f"i privilégiée 
$1.25 Faction. 5 4OU privilégiée — 
$1.35 Faction, ordinaire - 20c 
Faction. Great lakes Paper Compa­
ny limited, ordinaire 25 c Factior 
Nova Scotia light & Power Compan 
limited, ordinaire - 10e Faction. 
Rothmans of Pall Mall Canada li­
mited. ordinaire - 25 c Faction, 
per privilège - SI.]?1* Faction, 
2ème privilège 22 144 cts. Trans 
Mountain Oil Pipe line Company, 
ordinaire - 25c Faction, extra - 10< 
Faction.

«
la Bourse de Montréal a été avi­

sée que la Commission des valeurs 
mobilières de Québec avait émis 
un ordre, en date du 25 novembre 
1969. à tous les agents de change 
enrégistrés leur défendant de négo­
cier sur les valeurs de Spectrum 
limited, conformément à la section 
63 de la dite Loi des Valeurs Mobi 
hères du Québec. En conséquence, 
tous les courtiers enrégistrés doi­
vent cesser et se désister immé­
diatement de tout négoce sur les 
valeurs de Spectrum limited.

Stabilisation des 
marchés du blé
Point d» bëiss» prévu! pour !» 
motntnt

LONDRES iAE'Pi Us mar 
chés mondiaux du blé ce sont main 
tenant stabilisés et l'on ne s’attend 
pas généralement à un nouveau dé­
clin des pnx. déclare un commu­
niqué du Conseil international du 
blé. publié à l'issue de sa 57e 
session tenue à Londres du 24 au 
27 de ce mois Le conseil expri­
me. d autre part l'avis que le 
commerce mondial du blé en 1969- 
70 augmentera d'environ 7 mil­
lions de tonnes, pour se situer 
entre 48 et 52 millions de tonnes

En ce qui concerne la stabili­
sation des marchés, le conseil 
fait ainsi siennes les vues expri­
mées par les principaux pays 
producteurs Etats-Unis. Cana­
da Australie, CEE et Argentine 

qui s'«aient longuement consul­
tés durant l'automne dans le but 
d'éviter une guerre des prix sur 
les marchés internationaux

Ces pays avaient même expri­
mé l’opimon que si les prix de­
vaient changer ce serait plutôt 
dans le sens de la hausse

Quant aux perspectives de 1969- 
70 la superficie des emblavures a 
diminue pour la premiere fois de­
puis 1966-67. et la production a 
été en baisse par rapport à 1968- 
69. bien que supérieure à la 
movenne des cinq dernières an­
nées Les récoltes ont été plus 
abondantes au Canada et en Asie, 
mais réduites ailleurs. Une légè­
re hausse des stocks durant Fan- 
née céréalière est à prévoir

la production mondiale de cé­
réales en 1969-70, aurait atteint 
un chiffre record et le commer­
ce devrait se maintenir près des 
niveaux atteints durant l’année 
précédente

Marché Union a vendu davantage
Au cours des 28 semaines se 

terminant le 28 septembre 1969 
Marché Union a réalisé des béné­
fices nets de $149,961 à rapprocher 
de $225.975 pour les 26 semaines 
se terminant le 28 septembre 1968

Les ventes de cette société, au 
cours de cette périrale. se sont 
chiffrées à $15 066,930 comparati­
vement à $13.453.988 pour la pé­
riode de 26 semaines, au cours de 
l'exercice précédent

CARTES PROFESSIONNEUES ET D’AFFAIRES
Sravett d'invention

MANQUES de COMMERCE
Morion. Rob« & Robk

ct-devoni 

Morion & Morion
ZI OO rue DRUMMOND 

Montréal. 25 288-2152

Encouragez 
nos annonceurs

MlUBLfS 
DE BUREAUX

VENEZ CHOISIR VOTRE 
AMEUBtEMENT SUR 

IES DEUX

STATIONNEMENT

Conodo Dactylogi ophe Inc
7035 AVE OU PARC

270-1141

SAM GOLDWATER
avocat

31 OUEST RUE ST-JACQUES — SUITE 400 
Bureau: 845-3231 Srsir: 739-2167

Dividendes payables 
cette semaine
STtXX LEGENDE TAUX PAYABLES
Abitibi Papier 7*41 Pr 1 93% Dec 1 69
Acklands Ltd. 1 06 Nov 30/69
Alcan Aluminium 3-10 30 Dec 5 69
Algoma Central 1 08 Dec 1/69
Aluminum 4 Pr 1 25 Dec 1 69
Aluminum 4Li Pr 1 56 Nov 30'69
Argus 1 15 Dec 1 69
Argus C Partie 1 15 Dec 1 69
Bk Montreal 3-9 21 Dec 1 69
Bathurst 5 1/4 Pr 1 26V« Dec 1/69
Can & Dom Sugar 1 42 Ms Dec 1/69
Cdn West N Gas Pr 1 20 Dec 1/69
Odn West N Gas 5 12% 1 27 Dec 1/69
Chrysler 10 50 Dec 1 69
Chum Ltd B 1-6 06 Dec 1 69
Combined Eng A Pr 1 .27 Dec 1/69
Copp Clark 2 07 Dec 1 69
Corby Dist Vot 94 1 00 Dec 1 69
Corby Dist B 94 1 00 Dec 1 69
Crow’s Nest Ind 1 30 Dec 1/69
Debhold B Pr 1 1 56'/4 Dec 1 69
Dom Anglo Inv Pr 1 1 25 Dec 1 69
Dover Ind 1 20 Dec 1.69
Electrohome 1 20 Nov 30/69
Famous Players 1 10 Dec 5/69
Ford Motor Co. 10 60 De< 1/69
Hamilton Ctton 1 20 Dec 1 69
Indal Can 2 05 Dec 1 /69
Intl Utilities 1 35 Dec 1 69
Intl Utilities Pr 1-10 33 Dec. 1 69
Intr Pipeline 1 .18 Dec 1 69
Kelsey-Hayes 1 12'x Dec 1/69
Laura Secord 1 .nv4 Dec 1 69
Laurentide 1.25 Pr 1 31‘x Dec 1.69
Loblaw Co A 1 09‘is Dec 1/69
Loblaw Co. B 1 09 lX Dec 1.69
I-oblaw Co Pr 1 60 Dec 1 69
Loblaw G roc 1 1 50 Dec 1 69
Loblaw Groc A 1 Pr 1 .37 Ms Dec 169
Loblaw Groc 2 Pr 1 1 50 Dec 1 69
Loblaw Inc 10 10 Dec 1 69
Magna Eiec 1 02‘x Dec 1/69
Melchers Distl 1 06 Nov- 30 69
Milton Brick 1 08 Dee 1 69
Morse Robert A 1 25 Dec 1/69
Morse Robert B 1 22 Vs Dec 1 69
Morse Robert B Pr 1 68 Mi Dec 1 /69
Morse Robert A Pr 1 68*4 Dec 1 69
Nat Drug Chem 1 05 Dei' 1/69
Nat Drug Chem Pr 1 15 Dec 1 -69
Newfoundland Light 6 12W Dec 1 69
Nor Central Gas 1 15 Dec 1 69
Nor Central Gas 65 Pr 1 65 Dec 1/69
Pembina Pol Pr 1 62‘x Dec 1-69
Photo Engraver 1 22 Dec 1 69
Revelstoke Bid Pr 1 30 Dec 1 '69
Robinson Utile A i 2 25 Dec 1/69
Royal Bank 1-3 20 Dec- 1/69
Scott-Lasalle 1 05 Dec 1 69
Scvthes 1 25 Dec 1 69
S.E.D. Mfg 1 (ft Dec 1 69
Steinberg A 1 09 Dec 2/69
Stuart Oil 1 15 Dec 1/69
Texaco 1-3 22 Nov. 30/69
Thompson Paper 1 05 Dec 1/69
Union Carbide 1 69 Dec 1 69
Weston G 4 Mi Pr 1 1 12 Mr Dec 1 69
Weston G 6% Pr 1 ! 50 Dec- 1 '69
White Pass A Pr 2

Mtn« et bullet
421875 Dec 1-69

Waren Trust ?-3 06*4 Dec 1/69
Cdn Gridoil Pr 1 .75 Dec 1 69
Halinor 94 1Û Dec 1 69
McIntyre 1 50 Dec 1 69
Nth Cdn Oil Pr 1 1 37 Dec 1 69
Teck Corp A 1 07'X Dec 1/69
Teck Corp B 1-6 07 Ms Dec 1-69

1 Sous réserve de retenue à la source de la taxe de 10 p.e pour les 
non-résidents

2 Sous réserve de retenue à la source de la taxe de 15% pour 2
3 Taux augmenté
4 Taux réduit
6 Dividende initial depuis leur inscription sur la Bourse de Toronto 
9 Dividende supplémentaire 

10 Payable en fonds américains

Dome Petroleum Ltd.
Dome Petroleum Ltd rapporte 

un revenu net de $6,018.000 (soit 
$179 par action) pour les neuf 
premiers mois de son exercice 
1969 comparativement à $7.005.000 
(ou $2 09 par action) pour la même 
période de 1968 Des frais d'ex­
plorations plus élevés, une hausse 
des taux d'intérêts joints à des 
plus faibles revenus d'opérations 
ont entraîné cette baisse du revenu 
net Le revenu brut cette année au 
30 septembre a été de $17,049.000 
alors qu'il avait été de $17,769,000 
l’an dernier à pareille date La 
production de piétrole brut par jour 
a également diminué, passant d'une 
moyenne de 24.323 barils en 1968 
à 24,101 cette année

Bf I ANGF.R.Ol ELLF TTF & ASSOCIÉS inc

CONSEILLERS EN ADMINISTRATION. ORGANISATION €T MÉTHODES

• PéVMMméi-. codtés •» Jonchons • Orgonraotion Venté». Dithibution
• É vofuatiort dé fâché», solo'téi • Étudéi de rentabiM*

• Plon» de »hmulo**i» ou réfidémeri» • Rlandicohon à langue porte*

• Syrtéme é» procédure» dé bureau • Structure» financière»

• PAanohenhon MAconitohon • Conhnurt* dé la Direction

• Control#» production prit roûïoni achat» mveotatre budget

liZéOUfST >Ut STI-CATHMINf lutta 700 MONTMAl . T4t 166-9V67

UNE RÉPONSE À CHAQUE APPEL 
JOUR ET NUIT

COMMERCIAL OU RÉSIDENTIEL

O

SERVICE O'AFPELS TELEPHONIQUES

866-6921
SHERBROOKE $69-6366 
QUÉBEC 522-2024

. OTTAWA 236*7151

Le "PHILIPS 85"
...UN ENREGISTREUR

qui se glisse 
dans la poche 

résout les 
problèmes 

de dictée 
et écriture 
des notes

• Manoeuvre Facile par commande du 
bout du doigt

• Enregistrement et lecture instantanés
• La mini cassette se met en place 

automatiquement
• Bande magnétique réutilisable
• Réglage automatique de la puissance 

sonore et du niveau

POUR UNE DÉMONSTRATION 861-9401

LA COMPAGNIE CANADIENNE 
D’ÉQUIPEMENT DE BUREAU LTÉE,

Equipment Company at Canada limited
BEAVER HALl/lACAUCHETItKE, MONTRÉAL 
861-9401

Le prix du cuivre 
demeurera élevé

LONDRES (LAMI Les cours 
du cuivre au marché des mé­
taux non-ferreux, qui ont atteint 
ces jours-ci les plus hauts ni­
veaux jamais enregistrés, de­
meureront probablement extrê­
mement élevés jusqu'au début de 
1970. estiment les milieux spécia­
lisés La raison en est d'abord 
une demande industrielle qui ne 
cesse de croître et que les stocks 
ne suffisent plus depuis long­
temps pour satisfaire, et ensuite 
la pénurie causi* par la grevé qui 
[tondant neuf mois en 1967 68 a 
paralyse les mines aux Etats-Unis 
de loin le principal producteur de 
cuivre au monde Cette grève, qui 
a causé une pterte de production 
de plusieurs centames de milliers 
de tonnes, est à l'origine du mou­
vement continuel de hausse La 
pténune ainsi créée a été agra- 
vée, en plus, cette année, par les 
grèves qui ont fart cesser la pro­
duction aux mines de Flntema- 
tional Nickel Co et de Falcon- 
bridge au Canada La perte de cui­
vre dans le cas dlnco est esti­
mée à quelque 60 000 tonnes 
D'autre part, la grève persiste à 
la mine péruvienne de Toquepala 
et la situation piolitique au Chili, 
où un état d’urgence a récem­
ment été proclame donne tou­
jours lieu à des inquietudes

Les éléments de soutien du 
marche ne manquent donc j>as ce 
qui fait que [rendant le seul mois 
de novembre les cours des Wi 
rebars ont progressé de 30 li­
vres sterling par tonne, soit 4 5 
p.c.

Le cours des wirebars comp 
tant est en effet fermement éta­
bli aux environs de 700 livres la 
tonne

En plus, la production aux 
Etats-Unis, pays qui est non seu­
lement le plus gros producteur du 
monde, mais aussi imprortant im- 
pxirtateur de cuivre chilien, a été 
retardée par le ralentissement de 
la production à la mine de Chu- 
quicamata à la suite du gltsse- 
nent de terrain et de la sécheres­
se

D'autre pari, en Zambie, éga 
lement gros producteur, les gran­
des compagnies exploitantes 
Hoan Selection Trust et Anglo- 
American Corporation, ont ré­
cemment exprimé de vives inquie­
tudes relatives à la pénurie de 
main-d'œuvre qualifiée qui s’a- 
grave de jour en jour par suite 
du départ de mineurs et d autres 
employés d'origine surtout eu- 
ropiéenne Cet exode s'explique en 
partie par le maintien depuis près 
de trois ans du blocage vir ael des 
salaires.

Paul L. McKenzie
Monsieur D H Prentice, vice- 
président de Philips Electronics 
Industries Ltd . a le plaisir 
d'annoncer la nomination de 
M Paul L McKenzie aux fonc 
lions de directeur général de 
la nouvelle division de l'infor­
matique de Philips Electronics 
Industries Ltd Monsieur Mc 
Kenzie possède une vaste ex 
pénence dans les domaines 
des operations bancaires, de la 
comptabilité analytique et de la 
technologie radar. Il a égale 
ment plus de 20 ans d'expénen 
ce dans le domaine de la vente 
des systèmes d'informatique 
C'est en 1956 qu'il a suivi son 
oremier cours sur les ordina­
teurs. matière dans laquelle 
il fait autorité

Western Broad. Co. Ltd.
Western Broadcasting Co Ltd 

rapporte un revenu net de $391,- 
921 (soit 418 cents par action) 
pwur le prremier semestre de son 
exercice 1969 L'an dernier, au 
cours des six premiers mois de 
l'exercice, le revenu net avait été 
de $388 938 (ou 44 I cents par ac­
tion) Le nombre d'actions en cir­
culation a passe de 881 034 à 936 
652 au cours de ces pwrindes !<e« 
vantes nettes sont pxrur le semes 
tre. passées de $2.204.815 à $2 
218.933 du 30 septembre 1968 à 
la même date cette année Western 
Broadcasting Co détient une par 
üapiation de 44 4 pxrur cent dans 
British Columbia Television Broad 
casting System Ltd Chan TV Van 
couver ainsi que Chek TV Victoria 
et une participation de 37 pour cent 
dans Express Cable Television 
Ltd La compagnie pxrssède égale­
ment des stations de radio à New 
Westminster (C.-B.) et à Winnipeg

COMPTABLES AGRÉÉS
BELZILE, CARDINAL,

ROY 4 CIE
Comptables oçrees

ALAIN ftftffLE. C A
PlÉRRf CARDINAL. CA

CLAUDE ROY C A
RCNAlÜ PERRON, C A

2345 est, B*longer 
Montréal 729-5226

LUCIEN OAHMÉ, C.A
Comptable» agréé»

276 ouett. rue St-Jacgue»
Suite 110 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOM. C A

ROLAND PROvûST, C.A

928 est. bout St-Joseph 
526-1661

VIAU & ROBIN
Comptables agrées

LUCIEN D VIAU. C.A
H uOMi RC Ain C.A

JACQUES R CHADUGN C A
ARMAND M VIAU C A
J SERGE GERvaiS. C A
Claude Quint al. c a
WAO'JtH AOuiOS C A

4926 av* Verdun. Verdun 
769-3871

Duval, Bateau & Cie
COMPTABLES AGREES

159 ouest, rue Craig, Montréal 1 861 -9987

Mallette, Normandin & Cie 
René de Cotret & Cie

Comptables agréés
J«Of> OltlÇuy. C A 
lOUI» P Moflfl. C.A 
P»#»ee J SéQVirt. C A 
An«»r« St-Ainou<$, C A 
Dernord PfOLrl». C A 
Pwrré 0 BoochO'd. C A 
kKQuét I.O»réty>ow*Wé, C > 
Léopold BéoufhéfHin. C A 
Guy télébvfé, C A 
Téon La Couturé, C A

TuOrt Naemowisn. C.A 
Mrthél Motord. C A 
Paul t MoHétté. C A 
GiMét R Noemondw». C A 
Pool Réné dé Cotrét. C A 
Déftrond Dumon C A 
GiHét CKoquétté. C A 
Jéor j léca<rokér, C A 
André Fourméf. C A 
Sober* Défceéou. C A

Pool André iothoné* C A 
G odor. BobftoiUé C A 
JacQoét Réné dé Cot'ét. C A 
Robért R Ménard. C. A 
André Routiél. C A 
GéroW l Prétontom# C A 
Vincent A Paténcude C A 
André Mosté. C A 
Conrad Broitord. C A 
Rtn# ChéfMé», C.A

1440 o., Ste-Catherine, Montréal - 866-2891

Ottawa - Hawkesbury • Québec - Drummondvilie - Nicole* 

Trois-Rivières - St-Jér&me - Gatineau - Chicoutimi

THORNE, GUNN & CIE
Incorporant

AIMÉ GALARNEAU & CIE
Comptables agréés

R J P Do w son C A 
O P Aitbéni, C A 
Dm long C.A 
H J Gorbot*. C A 
P Gouvréow C ,A 
1.1 Gro«éV C.A 
R A Ro»». C A 
P Cfeuttéf. C.A 
R 8 Soxoté, C A.

JE lésait, C A
J O Hogg, C A 
G R MtPSéé, C A 
M G Mogg. C A 
L A Vsrtghl, C.A.
0 'A jêntth. C-A 
M 6 T«ar<Qtté, C.A. 
R M CourvtHé, C A 
R Roudréou .C A

C A PoiMOrH c A 
A Golornéou, C A 
JM Rroomé. C.A 
É G *ord. C A 
R & Von/* C A 
IT Dtnt. CA 
R M *h<té. C.A 
l.P CHarttt, C.A

800 Place Victoria. Suite 2604 - Tél. 878-3011
toréou» O trorért lé Conodo ét (Or/éioondonn dont I# mondé ént*#r

Samson, Héiair, Côté, Lacroix

et Associes
Comptables Agréés.

MourKé Som»on, C A. 
J#on tocroiB, C A 
DoNord Huo». C.A. 
Cl#mént Priméou. C.A 
Vionnéy Porg#t. C A. 
Porté tarry, C A 
Adrién C6«é. C A 
GiHé» léeétqué. C A 
Réal Augér, CA - 
féon Pool Borbéou vA 
iotquéi MiHér. C. A 
jéor Fovréou. C A 
Pou! A M>tbaud, C.A 
Robért Bkinchétté. C A 
GsUé* Réouvaii, C A 
Conrad Monord. C A 
Piérrt légouH, C A 
tout! Gravé!, Ç.A.
GiUét Morton. C A 
Gorton Oftiguy C A 
Roui Gontbwr, C.A

lucier P ftétair. C.A 
lionél Routun C.A 
Raymond Porttér. C A 
lénoit Sylvom. C A 
Démit Boll C.A 
Raymond CouiNord. C A 
Morttl Duchorm#. C.A 
Jéon Roui Doyér C.A 
Ém4é Mallétté. C A 
fmilier Gouthiéf. C A 
lértîond laroché, C A 
Porré P ho rond, C A 
Roland lévéKjué C A 
André létugé C.A 
Gérard Mongtou. C A 
Ré|éOn Myré. C.A 
Oémént lutuée, C A 
Raymond Robérgé. C.A 
Piérré Mignouh. C.A 
Robért M Onge C A
Powi'C. Non nié*, c A. 
Grégosvé BéHovancé, C.A

Léon C6M. C.A 
Héntléy iourgovm C A 
Albért Garrtéou. C.A 
Piérré létogé. C A 
Piérré Choomord. C A 
Grlltr T»ahan C A 
Morcét Mercier. C.A. 
Piérré Dovtd. C.A 
Robért Gonépy. C.A 
Marthe Gouthiét. C A 
Roland Truehon. C.A 
Clémént Oo<hé»né, C A 
Yvé* Béouhou, C A 
Piérré Vérmétté, C A 
Gérard Trudéaw. C A 
Richard iaon, C.A 
Jarquél Prouii. C.A. 
Yvé» Lomothé, C.A 
iocqué» lalrovtrrté. C A 
Robért >étté. C A 
D A Ménara, C A.

Syndic

MONTRÉAL - QUÉBEC - RIMOUSKI
Suite 3 1 OO, Place Victoria. Montréal 115, 861-5741
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■ Bourse de Montréal * Variations de la semaine dernière
- 1969 

Haut

35 
39H
ÏMà
UH 
34H

•H

UH 
31
IV*

UH 
71yt%

Bot

6**

D».

M Atlffel
24 1.70 Akêr
30’* 1 70 Alcan 4%% Pfd
13% SO Aigoma St««i
H 1 00 Alum 4% Pfd
34 2 25 Alum 4»*% ?fd
J SH —— Aqutfüne
6 36 A*$g C P A P 

Ang C. Ttl Pfd35 2 50
14 (•) Ang Stand pfd 

Argus "C" Pfd11% 60
!♦% 1 00 Aitoesros
5% 25 Atlantic Sugar

12H
10V4
50'/»
23«/4
26j-4
Î4H
4)
75
6V4

n»/4
3I‘/»
M 
W4 

S 00 
21%
37
14H
35
ItU
24H
UH 
45 
36. j 
11V»

8
7H

40
n%
91
10H
n
23H
17H
13V»
14
27 
10
20*4
41 H
28
21% 

4 4 J 
17% 
28 H

3 60
9%
9H

21%
267%
15U
15*4
14%
74%
55%

106
22
2é%
24%

5V4
17%

,Æï
H
11%
207.
38

7%
10%

171
20

4 00
10H
30%
28%

8%
14%

7%
93,4

17*4
7%
I

34
134% 
28% 

7% 
4 ?C

81
77'* 

4 25
*93%
25
257.

ni3v»(b; 
i9%(b! 
10%(b) 68
10 (b) 60
8% (b) 46 

4U4 2 50
HH 50 
i4v»(b)i 00 
207%(b) 60 
29% 1 00
62% 3 00

7 (bf~3Ô 
23% 80
26% 1.20

2 7} ~
15 56
27'/»(b) 5.00

1%
29%
15

40 
2 20 

20 
68 
60 

3 75 
1 10 
1 04 

12 
(•) 
<«)

11
13 

51 
26 
12%

3 60
4 60 

30
6 60

7)
•H
1%

)SH 
10H

4 50 -----
9 (b) 74

22% 175
5% ------

14H 
36%
20%
18H

2 40 
10%
20

1 65
3 90

6H 
14%
20 
10 
9%
4H 

40%
47%
63%
13 
19H 
U

2 50 
11%

100 
11%
67%

17
23%

Bênk of Mont- 
Bk of No Scot 
Banooe C#n Nat 
Banque C & D. 
Banque Prov.
Bell Canada 
Bombardier 
Brascen
B A Bank Note
B C Foreat 
B C Telephone 
Brinco 
CAE ind 
Caioery Power 
Canada Cernent 
Campeau Corp 
Can Fore 'A* 
Can. Packers 
Can Steamship» 
Cdn Breweries 
Cdn Brew Ptd 
Cdn Hydrocarb 
Cdn lm Com B
ÇIL
CM

3 20 
(a)

1.00
27

1 40
1 00 
1 50
~S0

36

.16
40

1 00
(a) 
.14 
10 

1 40 
1 20
~80

60

5
104

13
2 IS 

7% 
16% 
11%

5% 
6 60 
4 15 

?% 
11% 
7%

3 10 
30
97%
21%

4
3 00 

33 
30 

3 OO

72 
60 

7 00 
40 
40
(a) 

1.00 
55 

(a) 
(b)3 00 

40

26
(a)
(a)
(a)

(a)
65

2 50 
2 40 
1 00

50 
50 
(a) 

71*6(0)3 40 
17% (a)
12*.-i 30

Jt Pfd 
Cdn Int Power 
Cdn Int Pwr p 
Cdn Interurban 
Cdn Marconi 
Cdn Pac Inv P 
Cdn Pac Inv W 
Cdn Pac Ply 
Cdn P $3 00 P 
Cdn Vickers 
Canron 
Cent.-Del Rio 
Charter ind 
Chemcell 
Chemceii Ptd 
Col Cellulose 
Coi Ceil Ptd 
Cominco 
Cons Bathurst 
Cons Bath Ptd 
Cons Bath Wts 
Cons Textile 
Consum Glass 
Coron Credit 
Corpex 
Couvrette 
Crain R L 
Crown Zeil A 
Cummino* Prop 
Crush Int 
Cygnut "A ' 
Denison 
Oist. Seaorams 
Dome Pet*
Dorn Bridge 
Dom Foundries 
Dom Glass 
Dom Lime 
Dom Stores 
“>om Textile 
•om Text Pfd 
>omtar 
onohue Bros 

Donohue Pfd 
Du Font 
Dupu's Fr "A" 
f n L Heat a 
Falcorvbridot 
Fam Ptavers 

Do Wt*
Fin Collect 
Fleetwood 
Fraser Co’s 
Freiman 
French Pt’e 
Fulcrum 
Fulcrum Pfd 
Genster 
Gar Metro 
Giengalr 
Gt 8 8. C Pfd 
Great West Life 
G L Paper 
Of W Saddlery 
Hewker Siddeiey 
Home OH "A 
Home OH B 
Horne & Pitfield 
Hud Bav Min 
Hud Bav Co 
Husky OH

U214S
20426

915
4270

200

&
500
25

300
5149
5053
2053

72204

UK 
1010 

16334 
16115 
9000 
4653 
205 

1665 
615 

9675 
34 95 
4150

425
165

5840
100

12917
700

1325
28490

3051

350
290
280
205

2575
5345
5955

140
325

4675
2475

117605
12370

370
900
920

6150
5261

350
510

1000
500

2150
2220

11407
2US
3166

250
7350

800
2290
4330

900
1663
3175
1212
1100
9595

’.880
39

U232
3Î3S

325
4704
1000
1356

10157
3604
6366
4950
1400
4060

100
100
200
300

1136
7391
3575

50
50

445
250

4275
1)53
840
800

1044
100
783

Hout Bat F*f m Chang

%% 12% 1)»* + %
26»* 27 26 unch.
33' ; 32»* 33»* unch
14% 13% 14»* - %
14% 16»* %»* unch
34'4 34 34»* •f »*
16% 17% 19»* ■F %

7 7 7 — %
35% 35'* 35’* unch.
16 16 14
)3»4» 13 13 — »*
27% 24'* 24»* — »*
7% 7 7»* — »*

17»* 16’* 17 4 %
24% zKft 24 — %
12% 11% 12 + '*
11% 11»* 11% unch.
»0% 9»* 10 unch.
44»* 42'* 44’* -f- 1»*
20% 19% 20% unch.
13»* 14% 15»* unch.
20% 20% 20%
3a 35 35 - 1
71 71 71 «f »*
y/4 5% 5»* -F »*
7% 7 7 — v*

23% 23»* 23»* — «*
29 28'* 26»* — »*
4»* 6 4 unch.

2 60 2 80 2 60 - 50
1»
29%

'ztë 19
29%

■F 1 
— %

♦»* 8% ♦»* •F %
29»* 29»* 29% — %
15% 15'* 15% — %
23»* 21% 22% -F %
14»* 13% 13% — %
51 51 51 — 3
28 27»4 27»* — 1»*
12»* 12'* 12»* — %

3 90 3 90 3 90 — 25
5 5 5 — '*

33 31»* 32% -F T*
7 95 7 80 7 65 — 10

73 71 72% — %
9»* 9»* 9% — %
6V4 8'* 0% unch

16% 16 18'* — %
13% 12»* 13’* — »*

8»* 5% 7% -F 2%
10»* r/4 10% -F %

26>* 24 24 — %
•»* 6'* 8V4 — %

19»* 19 19'* + ».*
30% 29 30% -f 1»*
23% 22»/4 22% — 1%
20»% 20'* 20* — '*

2 45 2 40 2 60 — 15
14»* 13 14 ~P 1'*
28 28 26 — %

1 65 1 70 1 75 — 05
5** 4 75 5% -F 1
7% 6»'. 7 —• '*

21»* 2C’4 21'* ■F 2
23** 23 23»* •F »*
12 n»* 11»* — »*
15»* 14 15»* + %7 6% 7 — »*46 46% 47 — 2
54»* 52% 52% — 1%
78 76% 76% — 5%
15 14’* 15 + »*
23% 23»* 23% ■F %
20 19 19 — %4 25 4 00 4 20 — 4014 13 13 — %
)3»/4 13 13 — 'A100 100 100 unch^
■5% 14% 15%

10»* »0»* 10»* unch.19»* 19 19'* -F *424»* 26»* 24% -F %
6>* 6»* 6'* -F V*
SH 5% 5% -F »*171 154»* 165»* -F 9'*14 13% 14 -F %

J 35 2 30 2 30 -F 10
10»* 10 10 — *4
21% 20»* 20‘* F 1»*28’* 26% 26% f m6 6 6 — %7 X 7 30 7 30 - 704 Sî 5
8»* 8»* 1% unch13% 13 13'* — »*7% 7»* V/4

4 65 4 40 4 50 - 30
30% 30% 30'*124 124 124 F 724 23% 23»* — 2’*6J-i 6% 4%

3 00 3 00 3 00 - 10 *
35»* 34% 35 -4- »*
31»* 30 31»* F %3 10 3 05 3 03 — 1065% 83 83'* — »%2) 21 21 F ) %13% 12% 13 — *4

V#nt*» Moot
-— Munt uoueias 

>) SO Imperial OH 
>) .70 imp Tobacco 

70 ind Acceptanca 
1 43%In Ac $%% P
------ ind Accept Wt
------ Inglis
! 20 Int Nickel 
1 50 Inf Paper

40 Inv Group "A**
4 00 do pfd 
1 40 tnt Utilities 

72 Inter Pipe Line 
40 inv. Group

------ Kaiser Rts
------ Jamaica P S
—— James utd Steel 

40 Laban 
7 00 do ptd
------ Laur Fin.

38 Lobiaw A’
------ Legist Corp

36 Lobiaw "B"
20 Loeb M

------MecKin Steel
))1 20 Mecleren "A"
3)1 20 do "B"

1 00 MacMoil B'oed
------ Marche Union
1 20 Maritime Elect.
1 10 Mar Tel
------ Markborough
1 00 Messe y 

24 Metchers 
— AAetro Stores
------ Mitchell R B"

72 Mol sen "A"
72 do ' B- 

Monenco 
60 MM. Trust 
50 Moore Corp 

1 00 Mo^se "A"
------ MSN

24 Nat Sea Prod.
60 N B Tel 
50 Nfld. Lt A Pwr. 

1 10 Noranda 
60 Noth & Can Gas 
40 N.S. Lt. & Pwr 

1 75 Ogilvie Pfd 
18 Oshawa "A"

(») Pacifique Pete 
b) 70 Pefrofina Can 
b) 26 Phillips Caoiet 

44 Power Corp 
60 do 5% pfd 

(a Premium Iron 
75 Prke Co.

------ Popular Ind
TO Que Tele

------ Radio Eng
------ Que Tel 6.20%

Reltman's A
15% (b) H do "A”
15% 40 Rio AJgom
5% 40 Rolland A"

T6»A 1 X Rothmans
19 F; Roy* Bank
21»* 65 Royal Truif

7 — ".1. Scotts Rest
16% 60 Russaf H
20 St. Law, Çam.
»9H ~6C St Law Coro.
24 (b) 20 Scott-LaSaiia
23% 50 Shan Can. "A’

do Inv pfd 
do Wts

Sher -Wlllia n»
Simpsons 

do "A"
Soc Gen. Fin. 
Sowmarn Pcess 
Steel of Can 
SNHhberg s "A" 
Texaco Canada 
Tor -Dom. 
Trader» •‘A" 
Trans-Can P 
do pfd 
Trans Mtn. 
Triad OH

5420
15676
7063

22232
400

3900
275

30407
519

3500
6940
9640

14360
7400

200
2420
400

939$
5940
2527
2050

800
2101
2070
1600

420
170

10763
2300

650
971

3310
5700
1645

1(30
3188
5040
590

885
464

9385
250
7U

3645
1408
4895

17319
4Î90
1624

3025
2035
3519
5600
7442
9645

500
15109

645
1446

330
491
300
532

2447
375

1025
26600

4045
6115

200
450
too
765
429
475
250
447

22446
25

300
405

11446
4631
1117

10841
4245
4745

435
2’90
1500

12% 
14% 
13% 
15*4 
22 

5 65 
13% 
45
40%
11%
24
28 '4 
22% 
12
18%
59
5%

30%
30%

6%
7
4%
7%
7%

20
21% 
20% 
33% 

7% 
16 
17 
5Va 

1714 
13% 
29% 

3 00 
22% 
22% 
10 
13
36%
16%

5V4

J6H
15*4

8
2514
30%
26*4
14%
534

13*4
14%
9%

14%
5%

13%
34
15%
20%
15»%
21%

4
19%
2Tr2
27%
10%
17«%
24%
19%
28%
28
27%
13%
16
22
27

11%
26
24%
12

17
4 *0

12
15%
13

'A*
5 65 

13%
43
39*4
11
25% 
27% 
21»% 
11*4 
17%
58
5%

29'%
29’%

6»'»
6%
6'/»
7
7% 

19»* 
20% 
20*4 
32% 

7% 
16 
16% 

5»* 
17 
13 
29% 

7 00 
20% 
2'% 
8% 

12*4 
34*4
U»%
5%
r*

12 
7%

34%
15
7%

2S»4
28%
24»*
15%
5%

13 
14% 
9%

14 
5%

13%

1J»4
20*4
15%
19**

57*
19%
22%
27%
10»*
17»*
24
19%
28
27»4
27’*
1J»*

?!
IF
24%

36%
16*4 

4 25

term

12
14%
13»*
15%
27 

S 75
13%
44%
40»*
11
24
28 
22% 
12
17%
56
■ft

29**
29**

6*4

k
7%

30
21'*
20*4
32%

7%
16
16%
S'*

17»4
13
29* 

3 00
22'4 
22%
6'*

13
36%
16%

5*4
9

12
7*4

36%
15»4
7%

25%
30»*
26»/4
15'*
5*4

13%
14%
9%

14%
5%

13%
34
15%
TO»*
15»*
21%

5%
19%
23%
27%
10»*
17%
24
19%
26%
26
27%
13%
16
21
27

r
n%
25%
24%
11%

36’4
17

4 40
90 1 3° ___ Tcl/ac 2070 1 50 I 40 1 45
30 21 1 70 Trust. Ga. pfd 71 26% 2*% 24%
21 15»* 60 Union Carbide 440 16»* 15W 15»*
52»* 40 — - Union OH 600 43»* -43»* 43»*
22 17 54 UAP Inc "A" 8110 16»* ir* 18»*
20»* 12 —— Utd. Wastburna 200 13 13 1341 35»* (a) do 6'* pfd 70 36 36 36
57 36 12 vaicro 1468 43% 37 3926 '9% (a) Ve<fcafood 400 2)i* 21»* 21»*47 37%(b)l 20 Walker 6963 45% 45 45%
13 9 32 Warnock-Hersey 306 n* 9>* ♦%46 20 Webb & Knapp 1700 30 25 2526% 16»* 50 Wald wood 1M 14»* 16% 14»*31% 25% (a) Westcoast 1430 27 24% 24%19»* 19»* —- Woodward 100 19% 19»* 19%241* 16 75 Weston 2875 24»* 24 2416% 10»* 24 Zeller's U»l 13 12** 12%

C ho rtf

— %
— %
4- %
+ % 
unch. 
unch 
— % 
4- 2% 
- 2'*

+ % 
— »* 
+ )»4
+ ’* _ 34
+ 04 
— % 
~ *4
— % 
unch 

— % 
unch 

— % 
— % 
-t % 
•4- %

%
%

— %
— ' 1F »*
— %
_ %
unch

•4- P*
F 1%

’*
F 1
F »*
unch
F *
unch

— ’*
F 1%
F »/4
unch.
unch
F 1»*
F Va1

%
— »*
— »*
F 1%
F %

%
— »A
F 2
F **
F »/4
— %
F %
— ’*
— ' 2
F %
— U
unch.

— ■" 2
unch 
— % 
+ % 
unch. 
- % 
+ »* 
unch. 

— 1 
— 1% 
unch. 
+ 4%
unch 
+ % 
- % 
T 1% 
— % 
4- 1%

— 20 
+ 05 
unch. 
- %
4- 1»* 
unch. 
+ *4
-h 2»*

— 4%
— *4 
+ »*
— % 
unch 
- 1% 
unch

- %
+ %

Bourse canadienne - Variations de la semaine dernière
-1969

Haul Bat Vente» Haut

4 50
2 35 

79%
3 65

17
20%
6%

4 25

1 OO
2 60 

15
2 70

14
7%

3 50 
3 »

(•)
U
40

Am. Metro 
Beid -Cort wls. 
Belgium Stand. 
Blue Bonnets 
Cdn Arena 
Ctntol 
CRptlet Dtv

rant F rares

1720
300
200

11600
150

11009
3000

100

1 20 
3 20 

22 
3 15

14
9%

3 65
3 70

1 10
3 00 

21% 
3 05 

14 
7% 

3 60 
3 70

1 20 
3 20 

22 
3 05 

14 
9% 

3 60 
3 70

C hortf

+ 10
4- 15 
— % 
— 10 
— % 
-f 1% 
+ 05

-1969- 
Hout Bot

66 
39 

1 25
46
28

4 85
5 55 

58 
09

7% 2 90 ___ Corn mi. Hoid 9100 4 25 4 00 4 00 — 25 06
16% 8% ___ Commodore Bu». 2234 10 9»* 9»* — % 36
10% 3 65 15 Crawford 40BO 4 25 3 65 4 25 F 25 2 10

4 60 4 OO Crou W B 650 4 15 4 00 4 15 unch. xr
10'* 6»* 05 Dalfen s Ltd. 400 W .10 10 unch. 5 1
10% 3 00 CMHtec Pan. 600 3 10 3 OO 3 OO — 10 i 00
12 6% Domco 550 • 8 6 unch. 10’

3 00 2 45 12 Davis Dist 200 2 75 2 45 2 65 — 20 34
11
10%
5»*

1!
12'*

1 90
1 15

44
30%

2 15 
4 75

U
3 55 

10*4 
19»*

3 IS 
14»* 
9%

9%
2 10
3 75(b)

$%
1%

65
30
34
JO
75

2 00
I

1 05 
S'*

H
90

4 00
7'.4

a
05»*
1 00

7 60 
1 20

Fiscal Inv 
Furlong 

do pfd. 
Grissoi Food» 
Hubbard p 
Inspiration Ltd. 
Int Atlas 
Inv Found
Lambert a 
Lemtex 
Magnetics Inf 
M k Rice 
Navco 
Paco Corp 
Pwr CP 2nd p 
St Lew Dlv 
Select Fin 
Sobevt

100
1600
noo
1300
462

3200
1000

300
200

13500
1820

200
4600

700
'00

15620
1900

100

9»*
•

4 40 
4% 
1%

44
30
40
20'* 

1 20 
2 25 

U
1 20 

4
u *

2 75 
7»A
6

9'*
7

4 60 
6*4 
6%

*5
30
40
20»*

1 IS
2 15 

11
1 15

5%
U

2 55
6%
6

9»*
7%

4 40 
4% 
6%

45
30
40
20** 

1 11
2 25

n
1 20 

6 
u

2 75
7**
8

— %
~ %
- 30
unch

— 2%
— 83
— «
— 2 

%
— 20

unch 
+ 05 
unch.

+ 05
- %

2 ?0 
62 
70 

3 00 
1 22 

13 
16

8 80
11 
37 
76 

3 10 
33 
76 
39 
19

8 40
9 10

3 70 76 Soo* Ltee 100 1 15 1 15 1 15 — 15 25
2 40

18
47
61

13’* 9 50 Sogena 500 12»* 12»* 12»* + 1»*
2 30

8%
1 00
2 00

Soartan Air
S M A Inc

3605 2 10
675 2 75

2 1»
2 >0

in 1 »

7% 3 30 Ta) Val Mar A 4656 3 60 3 50 3 50 unch.
9 4 40 Van Oer Haut 4350 4 55 4 30 4 50 unch. 90

24% 6% r- Wabeiso Cotton 276 16% 16’* 16% unch. 05'*
6% 2 60 ■ Unlcan Sec. 1220 4 50 4 40 4 50 unch 12

4 00 2 ‘il , - Visa Bella 4600 2 75 2 25 2 55 — jo ne
3 05

M*n«* et huiles
1 30 

60 
1 25 

10% 
21 
04 

1 95 
14% 
09 

1 19 
13 
24 
U 
20 
73 
18

1 00 
7 40 

12% 
9 00 

M

43 
20 
22 

5 70 
04

Ablfibl Copper 
African*
Agassiz 
Abltih! Asto 
Am. Beau Belle

103000
13500
30300

2300
18732

112000

1 30H
4 50 

1$
04

92
20
it*

4 25 
12 
Ü

1 20 
23 
23 

4 50 
15 
05

os ___ Allied Min 7200 1 10 1 05 1 05
06 , Anthonlan 3500 10 09 09
04 ■ - 17127 07»* (17 or*
60 — Baker Talc 53100 n Sx 90
07 2500 00 08 08
10»* — Bateman 47000 19 16 18%
04»* .- Beauce Placer 2000 OS 05 05
05 ___ Bel'echasse 9000 10 09 1
22 ....- Biuewater 9000 10 09 10
09 _— Bruneau 10O0 13 13 13
52 . --- Burnt Hill 596550 82 66 69
.VT (a) Camflo Matt 73600 3 55 3 » 3 50
00 Camp Chib M» 10% 10% 10%
50 ___ Cadiüac Exp 27310 7 05 6 OS 6 »
22 — Cdn Magnesifa 10000 46 46 47

4 05 
-f 82 
unch. 
+ 20 
4- 82 
4 01%
- 05 
unch. 
unch 
4- 82
— 01% 
— 01
4 00% 
— 01 
— 01 
4 01 
4 03 
— 10
— *4
— 50 
4 01

I n succès assure

Elle donne un déjeuner en 
l'honneur de sa future belle-tille. 
Ou plutôt, elle devait. . car 
elle a tout confié au Reine 
Eli*abcth. Nous nous occupons 
de tout: salle, repas, rafraîchis­
sements. Alors, eile attend l'évé­
nement en toute tranquillité, 
assurée que son déjeuner sera 
un succès.

Si vous devez organiser une 
réception, une réunion ou un 
déjeuner, rappelez-vous: nous 
avons la réputation d'assurer 
le succès des plus importantes 
réceptions. Alors, imaginez un 
peu ce que nous pouvons faire 
pour vous.
Feu importe le nombre d'invités, 
le Reine Elizabeth assure le 
succès de toutes vos réceptions. 
Composez 861-3511 et deman­
dez le directeur du service des 
banquets.

Y and RPropertiesLtd.
Multiples protêts prévus

U1 revenu net de Y and R Pro­
perties Ltd. a été de $460.000 isoit 
27 5 cents par action! pour les 
neuf premiers mois de son exerci­
ce 1960 terminés le 30 septembre 
dernier

les chiffres pour la période 
correspondante de 1968 ne sont pas 
disponibles, cependant, pour l'en­
semble de l'exercice de l'an der­
nier le revenu net avait été de 
$413,800 (ou 27 8 cents par action). 
Tandis que les revenus bruts 
avaient ete de $7.064.200 Four 
les trois premiers trimestres de 
I960, les revenus bruts ont été de 
$5.539.600

Selon une entente passée par la 
compagnie avec Morenish I,and 
Developments Ltd , Y and R Pro­
perties Ltd participera à La mise 
en valeur d’un terrain de 300 acres 
a North York en banlieue de Toron­
to 1.1 compagnie prendra de plus 
un intérêt majoritaire daas More­
nish tjnd cependant que les ai'- 
tionnaires de cette compagnie re­
cevront 40 pour cent des actions 
de Y and R Properties de certains 
actionnaires majoritaires de la 
compagnie a acquis un autre terrain 
de 30 acres en banlieue de Toron­
to. terrain qu elle a l'intention de 
développer d'ici dnq ans

Cominco hausse le 
prix du plomb

Cominco Md a annonce une 
hausse de ‘s cent du prix de la livre 
de plomb Cette dernière se vendra 
maintenant à seize 1I6) rents 
Cette hausse aurait été rendue 
inevitable par l’état actuel de ta 
demande mondiale de ce métal 
(très forte) et par l'annonce que la 
majorité des producteurs améri­
cains avaient procédé à des haus­
ses de prix similaires Cette hausse 
est devenue entrée en vigueur dès 
mardi dernier

4t
78
9?
39
74 

1 20
13

1 80 
08 

2 72
09% 
38 
17 
99 

6 60 
35 
71 

1*0 
20 
01 

1 85 
95 
52
42
64 
25 
17%
34 
23

1 04 
12 
12
40
35 
55
05%

4 00 
19
16
14
25

2 15
93
35
25
27»*
34
17% 

2 50 
28
15 
61 
15
16»*
43
65

2 90 
8 50
1 65 

19 
14
04% 

1 00 
22 
73

2 S
14%
89
52

23
2»
56
25
10

1 00
2 S0 

16
04
05 
02 
23

1 65 
15
75 
31 
04 
11

1 30 
18 
11 

1 23 
55
14
07

1 ?5 
04
17
14
76
18
25
19
07

3 15
6 75 

09%
2 05 

05»* 
12
20
15
04
05 
04 
Oh
70
*6
21
23
11
35
04
86
04
n
05%
12
10
80

4 00
08
39
97»*
10
20
40 
45 
12 
15
29 
12 
07 
07
07 
55
04%
05
26
08 
21»* 
03»*

1 03
7 00

09
05»*
04 
84 
50 
14
10 
10
£

1 60 
09
05 
25
04»*
09
14
53 

1 03 
7 25 

W 
07
06 
02%
30
09»*
14
12
95
06
37%
3)

Canêdore 
Cannon Minas 
Caprl 
Car bac
Cart Quabac 
Castia OH 
Chamallov 
Chib Cooper 
Chipman Lake 
Co. Unçava 
Con Bailakeno 
Clero Minas 
Con. N or £xp|. 
Con. Canorama 
Cons Dolsan 
Con Manitoba 
Con Mogador

Eons Monpas 
on s. N pgctffc 
Con. Pershcourt 

Con Proprietary 
Con Virginia 
Corgennlnes 
Credo
Crown bridge

Srusade Pete
aerîng Exp 

Dauphin 
Devil's Elbow 
D Explorers 
D Leaseholds 
Dumaganrl 
Dumont Nickel 
Duvan Cooper 
Eagle Gold 
Easf SulUvan 
Empire Miner 
Early Bird 
F«b Metal 
Fano Mining 
Fidelity Min.
Flint Rock 
Fontane 
Fcx Lake 
Ohlslau 
Glen Lake 
Gt We«t Min. 
Gul-Pnr. Uran 
Guardian 
Imp Minerals 
Int. Norvatla 
James Bay 
Keltic Min.
Kiena
KontlW
Laduboro Oil
Llngslde
Louanna Gold
Macdonald
Lynx-Canada
Madeleine
Massval
Matachewan
McIntyre
Menorah
Mid-Chib.
Mldepsa 
Monfeagie 
Mtro Mints 
Mistango 
M.t Pleasant 
Muse oc ho 
Native Min 
New Formeouee 
New Glacier 
N Mt Costigan 
Nocana
N A Asbestos 
N A R Metals 
N w Canaiask. 
Patricia
Paudash 
Peso Silver 
Phoenix Can 
Pina Ridge 
Pitt Gold 
Prime Potash 
Qua Cobait 
Qua Uranium 
Que. Expior. 
Renchérit 
Ranger Oil 
Rainbow 
Rouvn
St, taw Col.
St. Lucie 
Sapawe Gold 
Scandia 
Sir Summit 
South Dufault 
Standard Gold 
Sturgeon 
Subeo 
Sullivan 
Suriuga Gold 
Tache Lake 
Ta/in
Tib Expior. 
Tlmrod 
Torcan 
Transterra 
walte Dufault 
West Cdn. Min. 
Western Tin 
West Hill 
Wisconsin
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370400 
10*350 

4000
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29500
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19100
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+
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4- 01 
+ 04
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12000 « 07% 06 unch.
15300 3 80 3 6$ 3 75 unch.
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•466 12 10 12 unch.
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64900 10 07 08 unch.
110700 30»* 25 26 4 02
21300 27 23 24 - 06

7550 49 44 44 — 06
1000 04% 04»* 04’* unch
4500 06 06 06 — 00»*
1000 04».* 04»* 04% unch.
7766 1 00 90 93 — 0235*) 2$ 23 25 F 01
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sono 24% 24 24 — 01

70000 30 23 27 — 07
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244200 59 35 57 F 19
1O00 06»* (65% 06»* unch.
5000 87 86 •7 — 06
4000 07% 06 or* unch
50W 1 34 1 29 .1 30 F 01
7500 06 06 06 — 00%

17000 
m 

33*00 
700 

9?«n 
5355! 

115 
9334 

2» 500 
3600 

16300 
12500 

7100 
142037 

3000 
3500 

180000 
4000 
5900 
3000 
1000 
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25000 
9300 
7000 

12400 
5675 
1000 
9000 

37000 
400 
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12000 
4500 
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2000 
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4500 

57000 
6500 
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iThno 
2500 

11000 
400 

3150 
7000 

18000 
3M00 

9000 
5500 
4500 
2100 
1000 

::'-o 
39600 
29425

15 
12 
90

6 75 
13 
54 

ISO 
12% 
60 
as 
34
16 
17 
64 
14% 
08 
14% 
09»*
63
06%
06
27
09% 
24 
05 

1 17 
9 25 

*9 
07 
02

13»* 
*2 
80 

6 20 
12 
44 

150 
12 
61
75
76
15
16 
60 
12 
08 
1)
09
62
08%
04 
26
08 * 
21%
05 

1 13
8 30 

09 
04
y

14 
12 
84 

4 70 
12 
55 

ISO 
12 
67 
75 
80 
15% 
16 
63 
12 
06 
13% 
09% 
43 
6%'
04 
26
08%
24
05 

1 15 
♦ 15

09
06 % 
04%

-F 01 
unch.

— 04
— 70
— 01 
4- 11
4- 17 
— 01 
+ 02
— 15 
+ 10
— 01% 
unch. 
+ 02
- 03 
+ 008* 
4- 01 
4- 00»* 
4- 01 
unch. 
4* 01 
unch.

— 00% 
unch. 
4- 01 
- 05 
4- 50

unch.
unch.

12
52

1 03
50

"à h 09 
— 01

16 15 15 — 01
12 10'* 12 F 01
11% U»* 11»* - %
24 73 23 — 01
10»* 1T* 10»* unch.
30 2 05 2 20 - 05
11 10 10 - 01
07 06 06»* — 01»*
34 25 25 unch
12'* 06»* 12 F 04
10 09 10 unch.
23»* 20% 23 - 00»*
68 6$ 65 unch.

1 60 
8 00 

35
09'*
07
03%
40
17
72

2 0& 
14%
62
34

1 51 
8 00

31
07»*
04%
02»*
36
09»*
20
15

2 00 
11
52
33%

1 51 
8 00

31»*
07V*
07
03
36
14
20
»6

2 00 
12

- 09
— 10
— 04%
— 00% 
unch.
rÿ
4- 03
— 8 
4- 02 
41 00 
unch. 
4- 10 
4- 00’*

Dividendes d’Acklands Ltd.
Le conseil d'administration 

d'Acklands a déclaré trois divi­
dendes sur autant de catégories 
d'actions de ta compagnie D'abord 
il a été déclaré un dividende tri­
mestriel de six (6) cents par ac- 
üon ordinaire, payable le 30 no­
vembre aux actionnaires Inscrits 
le 14 novembre, puis, un dividen­
de régulier de 37 5 cents pat ac­
tion privilégiée de 6^, payable le 
2$ novembre aux actionnaires ins­
crits le 14 novembre également, 
enfin, un dividende semi-annuel 
de 6% (par année! a été déclaré 
sur les actions privilégiées de 
secondes classe. Série A Ce di­
vidende est calculé depuis le 1er 
juin pour les actions en circula­
tion le ou avant le 16 mai 1969 et 
pour les autres actions, l'intérêt 
sera calculé depuis la date d'a­
chat Ce dividende semi-annuel

sera payable le 29 novembre aux 
actionnaires inscrits le 15 no­
vembre 1969 __ ____ _

New Formaque Mines 
continuent leurs 
programmes de sondage

Le plus récent sondage <F-3, F- 
4). complété sur la propriété de 
New Formaque, Comté Bourlama 
que près de Val D'Or. Québec, ré­
vélerait des valeurs importantes de 
nickel et cuivre

D'après ce que dit M Georges 
Dumont, ingénieur de New Forma 
que. ces sondages prédisent de bon­
nes valeurs commerciales dans le 
forage voisin F-5 Ce forage. F-b. 
est une partie du programme de 
10,000 pieds de forage qui a été 
recommandé par M Dumont.

V

I
il

Monsieur Claude Prieur, Pré­
sident et Directeur général de 
la Caisse de Dépôt et de Pla­
cement du Québec, recevra à 
l'occasion du Gala du Commer­
ce. vendredi le 5 décembre 
prochain, un diplôme honorifi­
que décerné par i'Association 
des Diplômés des Hautes Etu­
des Commerciales à cause de 
sa nomination comme "Homme 
du mois " de la revue Com­
merce du mois de ianvier 1969

ADMINISTRATEUR A 
LA MUTUAL LIFE

A.H MINGAY

The Mutua: Life Assurance 
Company of Canada annonce 
la nomination de M Arthur 
H Mmgay de London. Onta­
rio. au poste d'un administra­
teur de la Compagnie.

Monsieur Mmgay est vice- 
président. gérant général et 
un administrateur de The Hu­
ron and Erie Mortgage Cor­
poration et de The Canada 
Trust Company, il est aussi 
un administrateur de Ontario 
Development Corporation

Magnasonic Canada Ltd.
Magnasomr Canada Ltd rappor 

te des revenus totaux de $6,510.- 
099 pour les six premiers mois 
terminés le 30 septembre dernier 
comparativement à $4,847,948 
pour la même période en 1968 
Le revenu net de la compagnie 
pour cette période a été de $209 - 
564 (ou 21 cents par actioni au re­
gard de $154.276 (ou 15 5 cents 
par action) en 1968 à la même da­

te La compagnie a terminé ses 
études préalables pour l'assembla­
ge de télévision au Canada en col­
laboration avec Sanyo Electric 
Trading Co et la compagnie espè­
re que ce développement joint à la 
bonne tenue actuelle des ventes 
devraient assurer des résultats 
intéressants pour la balance de 
l’exercice

Le Devoir, lundi 1er décembre 1969

Dividendes
Auto Electric Service Co. Ltd., 

7 1-2 cents faction ordinaire, paya­
ble le 15 décembre, inscription, 
le 29 novembre

Canadian Corporate Manage­
ment Co. Ltd., -75 cents faction 
ordinaire, plus un supplement de 
25 cents, le 15 janvier; inscription 
le 31 décembre

Canron Ltd , 25 tents faction 
ordinaire le 1er janvier inscription 
le 1er décembre $1 06 faction pri­
vilégiée à 4 M pour cent, séries 
1956. le 15 janvier, inscription, le 
15 décembre 

tara Operations 
le 30 décembre ;
1er décembre 

Dales Co. Ltd., $1 75 faction 
privilégiée, le 31 décembre; ins­
cription le 17 décembre 

Giant Yellowknife Mines Ltd., 
10 cents, le 29 décembre: inscrip­
tion, le 3 décembre

-td , 5 tents, 
inscription le

Greyhound Lines of Canada Ltd.,
12 1-2 cents faction ordinaire, le 
31 décembre; inscription, le 1er 
décembre

Gnifton-F raser Ud., 30 cents 
faction privilégiée à 6 pour cent, 
le 15 décembre; inscription, le 
1er décembre

Hayes-Dana Ltd.. 11 cents 
faction ordinaire, le 31 décembre; 
inscription, le 19 décembre.

Imperial Oil Ltd., 12 1-2 fac­
tion ordinaire, plus un supplé­
ment de 2 1-2 cents, le 29 décem­
bre inscription, le 1er décembre

la I.ur Mines Ltd.. 25 cents 
faction ordinaire, plus un supplé­
ment de 25 cents, le 15 décembre; 
inscription, le 2 décembre.

Third Canadian General Invest­
ment Trust Ltd., 62 1-2 cents la 
première action privilégiée de la 
série A de $2 50. le 15 janvier; 
inscription le 31 décembre

NORDAIR—
DESTINATION n

HAMILTOm

Kim la différence !
Tous les services sont ossurés par Boeing 737 a 
reaction, sans escale, jusqu 6 l'aéroport de Hamil­
ton. Vous apprécierez la qualité du service per­
sonnalisé Nordair Pour votre prochain voyage a 
Hamilton, prenez un des jets à empennage bleu 
de Nordair, et constatez la différence ! Reserva­
tions 636-3505 ou votre agence de voyages habi­
tuelle.

RECORD DE 
CROISSANCE
COMPTE RENDU SOMMAIRE

La Banque Canadienne Impériale de Commerce a continué à en­
registrer des records de croissance au cours de l'exercice financier 
terminé le 31 octobre 1969. Le total de l'actif s'est accru, durant 
l'exercice, de plus de 10%, pour s'établir à $9,200 millions. Quant 
aux bénéfices, ils ont marqué, après constitution des réserves et 
déduction des impôts sur le revenu, un accroissement de 16%, pour 
s'établir à $38,251,744, ce qui représente un bénéfice de $1,10 par 
action pour l'exercice 1969, contre 95 cents en 1 968.
La Banque, dont le personnel compte plus de 20,000 employés tant 
masculins que féminins, offre toute la gamme des services bancaires 
par l'entremise de ses quelque 1,500 succursales et agences situées 
au Canada, aussi bien qu'aux États-Unis, en Grande-Bretagne, aux 
Antilles et ailleurs.
ACTIF 1969 1968
au 31 octobre
Avoirs en numéraire $1,623,306,000 $1,014,354,899
Valeurs émises par le Gouvernement et autres valeurs 2,108,971,455 2,392,294,930
Prêts, y compris les hypothèques 5,090,628,464 4,617,883,505
Engagements de clients en contrepartie d'acceptations, 

de garanties et de lettres de crédit 231,143,134 203,897,796
Immobilisations 88,595,963 81,008,636
Autres éléments d'actif 57,335,467 33,670,981
Total de l'actif $9,199,980,483 $8.343,110,747
PASSIF
au 31 octobre
Dépôts $8,397,794,469 $7.622,999,597
Acceptations, garanties et lettres de crédit 231,143,134 203,897,796
Autres éléments rie passif 55,292,346 29,311,640
Réserves pour pertes 143,561,453 140,969,977
Capital, fonds de réserves et bénéfices non répartis 372,189,081 345,931,737
Total du passif $9,199,980,483 $8,343.110,747
ÉTAT DES REVENUS, DÉPENSES ET
BÉNÉFICES NON RÉPARTIS
pour l'exercice financier terminé le 31 octobre
REVENUS:
Revenus des prêts $ 466,308,252 $ 328,456.278
Revenus des valeurs 132,114,505 115,623,272
Autres revenus d'exploitation 69,990,453 59,663,064
Total des revenus 668,413,210 503,742,614
DÉPENSES:
Intérêts sur dépôts 349,891,546 238,050,006
Traitements, contributions aux caisses de 

retraite et autres prestations au personnel 121,207,185 105,165,687
Frais des établissements, incluant les amortissements 33,716,494 28,725,120
Autres frais d'exploitation, incluant provision 

pour pertes sur prêts 38,346,241 35,573,281
Total des dépenses 543,161,466 407,514,094
Solde des revenus 125,251,744 96,228,520
Affecté aux réserves pour pertes 22,000,000 27,600.000
Bénéfices avant impôts sur le revenu 103,251,744 68.628,520
Provision pour impôts sur le revenu 65,000,000 35,700,000
Bénéfices nets de l'exercice 38,251,744 32,928,520
Dividendes 22.994,400 19,858,800
Montant reporté 15,257,344 13,069,720
Bénéfices non répartis au début de l'exercice 1,251,737 3,182,017
Viré des réserves pour pertes 11,000,000 —

27,509,081 16,251,737
Viré au fonds de réserve 25,000,000 15,000,000
Bénéfices non répartis à la fin de 1 exercice $ 2,509,081 $ 1,251,737
ÉTAT DU FONDS DE RÉSERVE
pour l'exercice financier terminé le 31 octobre
Solde au début de l’exercice $ 275,000,000 $ 260.000,000
Viré des bénéfices non répartis 25,000,000 15,000 000
Solde à la fin de l'exercice $ 300,000,000 $ 275.000,000

<Ù
BANQUE DE COMMERCE

CANADIENNE IMPÉRIALE

771963^3829835
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l’information sportive
Hockey

SAMEDI
Boston 2. Canadien 2 

Minnesota 2. Toronto 5 
Philadelphie 2, New York 2 

Chicago 4. Détroit 5 
Oakland 3. Pittsburgh 5 
Los Angeles 1, St-Louis 3

HIER

Boston 4. Toronto 1 
New York 2. Minnesota 2 

Philadelphie 3. Pittsburgh 3 
Oakland 1. Détroit 0 
Chicago 3, St-Louis 1

CLASSEMENT
DIVISION EST

G P N BP BC PTS
NEW YORK 14 4 5 77 53 33
CANADIENS 11 3 8 80 50 30
BOSTON 11 5 6 78 62 28
DETROIT 10 7 4 58 54 24
CHICAGO 10 7 3 56 41 23
TORONTO 8 10 3 57 65 19

DIVISION OUEST

ST-LOUIS 10 7 5 70 53 24
MINNESOTA 7 9 4 56 58 18
PITTSBURGH 6 10 5 53 63 17
PHILADELPHIE 3 7 9 44 63 15
OAKLAND 6 13 2 42 77 14
LOS ANGELES 3 15 1 39 74 7

HOCKEYMINEUR
LIGUE AMERICAINE

SAMEDI

Rochester 1 Oev©lafKî4 
Buffalo 5 Wershev 2

HIER

Baltimore 3. Rochester 3
Her s he v 4 Québec? 

Springfield? Briftaio4
Cleveland 4 Providence

CLASSEMENT 

DIVISION OUEST

LIGUE JUNIOR DE L’ONTARIO
HIER

St Catharines 10 NiaearaS 
Oshawa à Toronto 

Hamiitott à Peterbor o 
Canadien Jr 5 t ondon 3 

Kitchener à Ottawa

CLASSEMENT

GP N BP BC PTS
?*tertx>ro 13 4 2 99 67 28
or ont© 11 3 4 93 75 26
^nadtenjr ü 4 1 93 65 23

Cathannes H 8 1 91 77 23
i *4c hener 9 9 1 72 74 19
>naw0 6 9 4 81 90 16

G P N BP BC PTS London 5 9 5 7g 89 15
Montréal 13 3 79 41 29 Osha*a 4 10 5 69 9! 13
Sprinctield 12 8 72 73 25 Ntacara Falls 6 13 1 73 107 13
Ouéôec 10 9 74 74 21 Hamilton 4 11 4 9G 95 12
Providence 6 1? 4 53 79 16

DIVISION OUEST LIGUE JUNIOR B DU QUEBEC

Buffalo 15 5 45 33 MER
Rochester 6 1C 54 74 15 Ste-Foy vs Cap-de-Li-Madeiei!
SattiTTvore 6 9 3 50 61 15 Victonavfil* vs Grand Mère
Mer she v 7 1 i 65 62 15 St-J osoeh vs Snawinigan
Cleveland 6 14 69 90 15

CLASSEMENT

GP N BP BC PTS
LIGUE JUNIOR "A” DU QUEBEC Ste-Fov 13 2 1 93

Victoria ville 9 5 1 88
40 27 
51 19

HIER Cao-Madeie'n* 9 6 1 76 72 19
Shawm. Kan 8 6 2 107 69 !8

Sorei à Com 
Lavai 6. Québec 2 

St-Jérôme S.Rosemor 
Orummondviiie S Shaw»

Sherbrooke à TrotS-Rr,

CLASSEMENT 

DIVISION EST

Québec
Sore-'
Shaw>rvgar 
Drummondv 
r -Rivtcres 
Sherbrooke

C or n wa - ■ 
Rosemont 
St-Jérôme 
Verdun

G P N BP BC PTS
14 8 118 S7 28
14 s 10 117 84 28
13 9 1 122 116 27

ilie 13 8 1 120 102 27
11 11 o 126 110 22 St-Léon a r
9 13 1

DIVISION OUEST

94 117 19
St Hvaon

St-Jean
13 104 86 26
10 10 2 95 96 StAd tchei
10 n 97 120 22 Rœssm
10 13 1 102 111 21 Slomrea-
4 20 69 140 8 Boucher*

0 68 108 
l 29 121

LIGUE MONTREAL JUNIOR
HIER

lachme à Roussi n
Dorvai à Montréal-Est 
St-Jean à St Léonard 

St-Victor 4 St-Hyacinthe 
St-MiChei à Boucberv.ile

CLASSEMENT

N SP BC PTS
1 30 68 21
? 69 59 20
2 81 63 19
2 68 55 18 
4 68 66

73

18

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR"
844-3361

La prix da no» pabta» annonça» #*t da SI.SO par tour ovac 
un nraxamum da 25 mot» (.05 du mot additionnai). L'houra 
da tombé# a»t midi pour r édition du tandamoin.

APPARTEMENT DEMANDE 
A PARTAGER

FEMMES DEMANDEES

Désire oartaser fatioanement crétudiants 
umver%<ta«res de langue française dans 
entrevue Tél 935-»4€ 487

2037 so - 21?«9

A VENDRE

incourl i960
735-1606

éi Rés 
2-12-69

ANTIQUITES CANADIENNES 
A VENDRE

Attention: chance unique de vous orocure' 
des meubles canadiens dont f authenticité 
est certifiée Datés de 1?00 à 1820 Prx 
'anonnabie Collectionneur consciencieux 
Ma son o--vee 67141556 1612 69

AUTO A VENDRE
RENAULT RIO automatique 1966 mé­
canisme neuf rodage or. eu s à neige 
Mchelm neufs, carrosserie oerfaite con 
dthcn Radio Particulier Té' 273- 
M92 111269

Renault R-16 grand luxe exceller? état 
oartKiulie' quiMant >e Canada Té* soir
Montrea'692 48740U Otav» : 234-C791

4-12-69

CHALET A VENDRE
Autoroute région St-Adeie oetite Suisse' 
otage sablonneuse sur grand tac naturel 
chalet suisse authentique 3 chambres à 
coucher, abn pour automobile sundech 
h>yer en pierre naturelle, piscine tennis 
prés pentes de ski S13.450 terrain com­
pris 598 50 par mois# Tét (9-4 pmi 
731-3501 (après 5 p m > 482-8901

J NO

DEMANDE D EMPLoT

Régulier ou à la pige - expérience ense> 
gnement (Art Plastique) et radio-téléviuon 
(rédacteur annonceur) Accepterais emploi 
ayant rapport indirect avec expériences ci 
têts plus haut Téi 352 7687 2 12é9

DIVERS
ASSURANCES GENERALES Née - feu 
Automobile Vol Responsabilités 
publiques Jean-Jules Poirier, courtier
9454 Basiie-Routhtev Mt Té 387- 
y 3 1 70
Tàf MART INC 15 est rue SteCathen
ne Té» 845-0401 métro St-Laurent 
Vente de liquidation de manufacturiers 
Importations européennes jaquettes
sport $10. habits complets Worsted 510 
$20-$30 jaquettes spor* $15. imperméa 

btes $10-$15 pa?*lots d'automne $15-518 
Pull-over $5$6 50 pantalons $3 $6 50etc 

J.N0,

ASSOCIATION DES ENSIICNANTS 
■EUES DU QUEBEC

IqtMvoWm* d#i diptémén 
Informotéont 8 LomboroH*

5 5s-0»4*tpfMr 
St -Jeon R Q

Téi 346-3841
3-12 69

HOMMES DEMANDES
Teneur de livre et travail de bureau 
ooa tion stable. John Meunier Inc 12 047 
ftoui Laurentien Tél 338-7230. 2-1269

HOMMES OU FEMMES 
DEMANDES

APIISn COMMtWCtAL d»m»nat d« 
(i»éi»f*nc* a**c «xotnanc* d»ns l»m 
mii»«« £cr<r» C»w » L« Ürvoir S-IJ-W

BELOEIL
A quoi bon quitter la ville pour 
vous trouver o 20 ou 30 pieds 
de» voisins.
Ici vous serez à 300 pieds des 
voisin» sur terrain à fleurs et or 
bre» multiples, plu» potager 
Bungalow 7 pièces, 4 chambres, 
30 minutes du Centre-ville Ap 
pelez J. Lemaire 679 8220 ou 
467 7968

IMM WESTGATE
Courtiers 2 12 69

TAILLEUR

Vous aver maigri ou engraissé’ fades 
'éaïuster vos vêtements haoifs ou paie 
fots transformés en devant s>mpl<- d«r 
nier ttyle

DROUTET TAILLEUR 
- SPECIALISTE -

Habiti et costumai sur mesure 
351 est. rue GUIZOT

Tél.: 388-2532

Le 400e point 
de Rod Gilbert
NEW YORK Rod Gilbert 

y est ailé de son 400e point 
dans la Ligue Nationale hier 
soir alors que les Rangers 
de New York ont annulé 2-2 
avec les North Stars de Min­
nesota.

Il s'agissait d'une onzième 
partie consécutive sans défai­
te pour les newyorkais

Gilbert a récolté son 400e 
point en obtenant une assis­
tance sur le but de Vie Had- 
field à la deuxième période. 
Tkaczuk fut l'autre compteur 
des Rangers alors que La rose 
et Parisc réussirent les buts 
des North Stars.

Orr conduit Boston 
à un gain de 4-1

BOSTON - Le jeune et spec­
taculaire Bobby Orr y est al­
lé d'un but et d'une assistance 
hier soir pour conduire les 
Bruins de Boston à une vic­
toire de 4-1 sur les Maple 
Leafs de Toronto.

Orr en était à son 7e but de 
la saison et à son 35e point. 
McKenzie, Stanfield et Hodge 
furent les autres compteurs 
des Bruins alors que Bob Pul- 
ford a récolté le seul filet des 
Maple Leafs

sommaire:
preniikre: période

1 - Boston: Orr l7)....................14:17

2 - Boston: McKenzie (91
(Stanfield. Om. .19:15
Pun.: Awrey B 6:22, Horton T 
12:46. Horton T. Hodge B (mi­
neures doubles! 18:13.

DEUXIEME PERIODE!

3 -Boston. Stanfield (Kit
(Bucyki................................. 13:37

4~Toronto: PuHordtSl
(OUverl..................................16:26
Pun.: Quinn T 1:44. Keon T 
2:33.

TROISIEME: PERIODE

5- Boston: Hodge (5)
(Esposito).............................10:27
Aucune punition

SECRÉTAIRES BILINGUES
Nous ovons présentement plu­
sieurs ouvertures pour secretaires 
bilingues ayant steno-doctylo dans 
les deux langues.

LES DOMAINES DU SECRÉTARIAT 
SONT: odmimstrotion-deveioppe 
ment - judiciaire • bureau du 
personnel

SECTEURS central, nord et cen­
tral-ouest

Pour votre candidature veuillez 
communiquer avec notre Agence 
SALAIRE $400 a $600

MARIE SEUCK ASSOCIES
1155 Dorchester ouest. 
Suite 2711. Montréal 

Tél 866-7331
______________________ 3-12-69

MAISON DE CAMPAGNE 
A VENDRE

Maison 5 pieces meublée», chauffage cen 
traî htver-éfé située dan* luxueux domai­
ne Parent Cause mortalité S'adresser A 
Bouchard 930Jogues. Sherbrooke 4-12-69

PERSONNEL
RENCONTRA but amical, socta* matn 
monial, célibataires veufs (ves) ou per 
sonne» seules Venez vous inscrire à 
? Agence DU BONHEUR F NRG 6365 Delo 
r»mier Pour rendez vous 729-06B0

? 1769
TJ. • z-v-.," VJ' 'u^') .. •.-.‘-..r
(vet). séparés (es) Pour informations 344- 
6536 612-69

PROPRIÉTÉ A VENDRE
ST VINCENT DE PAUL bord de l’eau 
bungalow 5 pièce* sous-so' tmi garage 
terrain 100 * 135' 520000 Tél «1 
3952 212 69

OU TPEMONT, duplex très près collège 
Stanislas, 2-9 «ar<*ge. ? salles ba«n com­
plètes haut loué 5275 bad 2 an», bas ii 
bre pour acheteur Tél $96-5772 (78 
D.m ) 412^9

Pittsburgh 3 
Philadelphie 3

PREMIERE PERIODE

1 Pittsburgh. (Sather 1)
Boyer.................................. 7:54

2- Philadelphie, (Gendron 7)
Johnson .............................. 9:21

3- Philadelphie, (Clarke 2) 
Morrison, Van Impe ... .16:15

4- Pittsburgh, (McCreary 8)
Harbaruh, Schock............... 17:07
Punitions: Fleming Pha 1:30,

Dornhoefer Pha 1:31, 12:51, Black­
burn Pgh ’ rison, mineure,
mauvaise conduite, 10:10

DEUXIEME PERIODE 
Aucun but.
Punitions Pratt Pgh 6:49.

Mornson Pgh 12:11
TROISIEME PERIODE

5- Philadelphie (Johnson 4)
Dornhoefer...........................3:26

6- Pittsburgh. iPrentiee 9)
Wovtowich. Hevtall . . 13:23

Chicago 3 
St-Louis 1

SOMMAIRE

PREMIERE PERIODE

1 - Chicago: R Hull (4)
(Nesterenko)..........................7:51

2- Chicago: Marotte (2)............ 11:11
Pun : Fortin S-L 2:45. Staple- 
ton C 16:20

DEUXIEME PERIODE

3 Chicago: Ménard (2)
(Pappin, D. Hull).................. 4:41
Pun R P lager S-L 11:29. B

Plager S-L (mineure, mauvaise 
conduite) 11:33.

TROISIEME PERIODE

4-St-Louis: Anderson (6)
(Keenan. Fortin).................. 3:54
Pun. Mikita C :38.

INSCRITS À B B.
PREMIERE COURSE 

TROT A réclamer SI 500-12 000
BOURSE 81 100 

5- land Lord J M Bedard 3-1
8- Qrco Pick G Lachance 7-2
7- F oui Rail L Bergertm 4-1
2- Beau Mar Mic H Gagné »-2
3- Griffith Hanover G Diotte 51

MUon îbaf F Nadeau 6)
4 Early Date A Déguise 61
6 Gold Ax worthy P Sauvé $1

Aussi ébipbte
Gear Vchmb R Bouthilber
Certainty M Turcotte

DEUXIEME COURSE 
AMBLE Non-gagnant de $1,500

BOURSE 81200 
y Armbro Judy B Câ4é 3-1
7 l>on s Bow R Wtau 7 2
4 Easy On A Defuise 4-1
2- North wood Hawk C Gagnon 8-2
1- Lord Velvet S Grisé 7-1
5-Great Vio Y Poirier 61
6 Mystery Pistol W Doherty 8-1
8 Belle Gay Pat J P Gauthier lï-l

Auau éfegibles
Bon Bon L Turcotte
Andrea Angus M Lefebvre

Aussi eligible? 
Tuffy Tee 
Borderview Sally

C. Gagnon 
S Grisé

SIXIEME COURSE 
AM BLE Non-gagna nt de 82 000

bourse: 81300
1 Rubv Duby Doo M Bouvrette 3-i
8- Top Deck Lobe» J G Broaseau 7-2
7- Nevad Y Plouffe 4-1
4 Yankee Dancer M Lefebvre 9-2
S- Peter Row Gil A Déguisé 61
2 .Une < Adios R BouthilUer 61
6 Jerry F'tyer W Mosbrr 8-1
8- PAMELA Mir Y Gamacbe 16-1

Aussi éfeoibies
REAL Me Pas nommé
Lord Saunders G Gendron

SEPTIEME COURSE 
TROT Non-gagnanf de t) 00f)

bourse: *i 4oo 
4-Marsand M Bouvrette 3-1
7- Tebrtar Hanover G Bcauchemin 7 2
1- Sharp Kilt M Coutu 4-1
2- Ttrkush Affair Y Gamache 9-2
8 Mr Coal Dust A Marcotte 61
y Dam leys Choice G Gendron 6-1
y lady Qrco M lafebvre 61
b- Twr* Mount Fury R Grandmaiaon 16-1

MUfTIEME (TXRSE
TROISIEME COURSE AMBLE Non gagnant de $2 500 (Alloca-

AM BLE A rértamer |6 000 * 500 tiomi BOURSE $1.300
BOURSE 11700 7 A C '* Prince R White SI

t- Rita Gallon R Fl bon SI S Teen Queen S Grisé 7-2
y Glen V*le G. [.arharve 7-3 S Whata Time A Bédard 4-1
U AG Mtr G Bailbrgeon 4-1 1 l*at Fhckià V Bourgtm S2
y Nibble laeo M Bouvrette S-2 S Meadow Ehte H Ponton SI
7 labrador HANOVM1 R White 5-1 y Dill B Huntress SI
y Hummoti Date B Côté 6-1 l- Flying King N R Lapointe 10-1
I- Bbxe Butler A Déguisé y\ Aussi éligible
y Meme Irak* Pas nBrnme SI HopplestrHrher N Williams

Aussi étigibkev
Armbro George Y Des jardin* NFT VTEM E COURSE
Whtrlred A Hanna AMBIJC A réebmer $10 000-112 000

BOURSE W..M0
Q1 ATRIEMK COURSE y Key Pebble J Jodom 7-2

TROT A rérbmer $3 00053 S0r> S Shad y dale < jirol R Fibon SI
BOURSE $1300 y Mit* Lady Byrd JG Broxseau S2

y Queens Valley 1) lairochelle 3-1 V Lachance Mir Pas nommé SI
1- Fringe C Bourgeon 72 S Bachelor* .Star Pa* nommé SI
î- F»tr Irdith D P»erre y\ l- D C Blackrtone JJ Martineau SI
7 Lawfy Volo R Syms S2 7 Royal Qarhekir B Cô4é 7 1
y Scot/ hington I. Dearouterx SI S Peak Pick S Grisé 7*1
0 Carole Kay C. Rfjchebu SI Au»M eligible
5 Jowdale Srxd Free Y Gamache Si Paddy Pick Pa* nommé
4 Newport Rocket J C Martineau SI Direct Stnne P T ouchei le

Auxm éligible*
Vtm Hanover L St Jacques DIX I EM E COURSE
Empalle P Masse AMBLE A réebmer $3.500

BOURRE flJOD
CINQL'IkME course 2 Tennessee Breew 1. Turcotte 31

AM B) JC A réebmer I3.0U0 S Pleawnt Emma B ( été 72
BOURSE »J 100 % Van* Gift C Botirfeaia SI

Pat Philbnck G laachanre VI 1 Chocobte Champ S Grisé $2
1 Mis* Beatrix I Aubin 7-2 S Adio» M Angus G îbnaoucy SI
t Rays Valley Song J Joantsse 4-1 y Roture A Hann» SI
3 Sbermar Hill M Coutu $2 y Atom Time N Tremblay SI
y I) C Champ R M Mrtroyr SI 7 Hait y Buck A Bedard SI
y Prinreas Mir B CAté SI Aussi eligible*
•- «Sir R oval Voiomite J I^haie IS1 A Utile arotrh Pax nommé
7 Sophie Betty A Chartier 111 Amaru Hanover M Giguére

SOMM AIRE
PREMIERE PERIODE

1- Minnesota larosc (7). . .10:08
Pun \eilson N.Y 5:07. Ba 
Ion N.Y.. Gibbs Minn 13:58, 
Reid N.Y. 17:00. O'Shea Minn 
19:30.

DEUXIEME PERIODE
2 Ne» York Tkacmk (11)

(Kairbairn, Selling)...............1:48
3 Ne» York Hadfielri (11)

(Râtelle, Gilbert)................11:14
Pun.: Hamilton N Y. 7:09. Gram 
Minn 13:26. Stewart VY\. Mis- 
mk Minn 18:21.

TROISIEME PERIODE
4 Minnesota: Panse (6)

(Williams, Goldsworthy). 16:30 
Pun.: BurnsMinn 13:20.

L *
JOIE ET DECEPTION! Par les photos ci-dessus il est certes 
facile de déterminer quels furent les gagnt nts et les perdants 
dans le match annuel de la Coupe Grey disputé à r Autostade de 
Montréal hier après-midi. Dans la vignette de gauche Wayne

Giardino. Ken Lehman et Jerry Campbell du Ottawa sont tout 
sourire tandis que dans la photo de droite Bruce Bennett et Geor­
ge Reed sont rimage même de la frustration. Que voulez-vous: 
il y a toujours un gagnant et un perdant! (Photos PC)

Laperrière est chassé du jeu 
alors que Canadien annule 2-2

Pour avoir bousculé l'ar­
bitre Bill Friday Jacques La­
perrière fut chassé du jeu vers 
la fin de la troisième période 
et Derek Sanderson en profita 
pour déjouer Rogatien Vachon 
à 18:35 et ainsi permettre aux 
Bruins de Boston de soutirer 
un match nul de 2-2 avec le 
Tricolore

Laperrière a écopé d'une pu­
nition mineure, de mauvaise 
conduite et de match et il est 
fort probable qu'il essuyera 
bientôt les foudres du prési­
dent Clarence Campbell.

Garnet Bailey a récolté l'au­
tre but des Bruins tandis que 
Redmond et Backstrom réus­
sirent les deux filets du Cana­
dien

a Hydro-Québec

Oakland 1 
Détroit 0

PREMIERE PERIODE 
Aucun but.
Pun Harris 1) 4:01. Bergman 
I) 6:32. Yadnais Oak 8:50. Baun 
D14:20.

DEUXIEME PERIODE 
Aucun but
Pun.: Roberts Oak 8:09. Mar­
shall Oak 17:32. Yadnais Oak 
Monahan D 19:32.

TROISIEME PERIODE 
1- Oakland: Jarrell (3)

(Yadnais, Hampsonl...........14:44
Pun : Unger D (majeure) Ro­
berts Oak (mineure, majeure) 
3:43, Ehman Oak 10:27, Jerrett 
Oak. HoweD 19:11.

La partie d'étoiles du foot- 
ba t professionnel canadien, 
dont la dernière présentation 
remonte à 1956, aura proba­
blement lieu durant la premiè­
re semaine de juillet 1970 

Mike Wadsworth, des Argo­
nauts de Toronto et président 
de l'Association canadienne 
des joueurs de la Ligue cana­
dienne de football, a déclaré 
au cours d’une conférence de 
presse, samedi, que le match 
serait présenté à Ottawa le 2 
juillet

APPEL D'OFFRES 
DDN-69-10289

pour 10h30 a.m. 
heure de Montréal 

!e mardi 3 mars 1970
VENTE DU CAPITAL ACTIONS 

EMIS DE
INTERNATIONAL ELECTRIC 

COMPANY
ETAT DU VERMONT, E-U,

Vente de deux cent soixante- 
cinq (265) actions émises de 
International Electric Compa­
ny. appartenant à Southern 
Canada Power Company Li­
mited filiale de l'Hydro-Qué- 
bec Ceo représente la tota­
lité des actions émises par 
International Electric Compa­
ny dont le capital actions con­
siste en 500 actions d une va­
leur au pair de $100 chacune 
et dont les actifs consistent 
en:
1- un poste de distribution de 

49 2 - 4 16 kV
ET

2- un réseau de distribution 
comprenant 8 5 mi de cir­
cuit primaire à 4 kV et 
68 mi. de circuit secon 
daire

MISEA PRIX
$130.000 en dollars canadiens 
Aucune soumission inférieure 
à la mise à prix ne sera con- 
sidirée
VENTEAU COMPTANT
Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont con­
tenues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuite­
ment. du lundi au vendredi, 
inclusivement de 8h30 a.m à 
4h30 p m. à l’endroit suivant

Direction de» Contrats 
Bureau n° 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128, Qué. 
Canada

Un dépôt de soumission au 
montant de QUINZE MIL­
LE DOLLARS CANADIENS 
($15 000) chèque officiel d’une 
banque à charte du Canada ou 
chèque visé tiré sur une ban­
que à charte du Canada ou sur 
une caisse populaire, payable à 
l'Hydro-Québec remboursa­
ble sous conditjon. doit ac­
compagner la soumission.
Seuls, ceux qui auront obtenu 
le document d’appel d’offres 
directement de l’Hydro-Qué- 
bec sont admis à soumission­
ner.
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l’une quelcon­
que ou toutes les soumissions 
reçues

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 26 novembre 1969

Le Tricolore était inactif 
hier soir.

PREMIERE PERIODE

1 Boston: Bailry (4)
(Hodge. D Smith).............4:16

2 Montréal: Redmond U2l
(Lemaire, Harper).............15:11
Pun.: Harper M 0:52, Harris 
M 2:00. Awrey B 5:15. McKen­
zie B 7:49 D. Smith B 11:28, 
Sanderson B, Richard M 13:25, 
LorentzB 17:55.

DEUXIEME PERIODE

Aucun point
Pun : Sanderson B 0:24. 7:09. 
15:02, Hodge B 15:43.

TROISIEME PERIODE

3 - M ontréal : Backstrom (6)

CANADA
Pnmnrf à* Qurtn-i 
Dfctrlrt de Mooo^al

COUR PROVINCIALE
No il» 4»!

LA VILLE DE MONTWEAL. itaporoUo» 
mont ci pair Imalrmrnl ronsUtttrr ayant sa 
prStripalr plarr d'aOalrrs à Î75 est, rue 
NMie Dame eu tes sille et district de 
Montréal.

Demanderesse

-contre.

THEODORE DIDONE. intrelms domirtSe et 
rendant d Utl» rue Kruoei à Moutréai 
Nord, district de Montreal, et maintenant 
de Seul inconnus

Détendeur

P AK ORDRE DELACOt R

Il EST ENJOINT à THEODORE DIDONE 
à rtnicnnnn duquel une copie du bref et de 
ta déciaratton a été laissée au pefte de cet- 
le Conr. de comparaître dans un délai de 
trente |3»I juurs

Montréal, le 27 novemlire 1969

CLAUDE DU MX R
GretOer. Adjoint

Mes Côté. Merrter et Beanreltard 
21» est eue Notre-Dnme.
Montreal. P 9
AVOCATS DE LA DEM A ND ER ESSE

a Hydro-Québec

APPEL D'OFFRES 
GTR-69 10288

pour 10h30 a.m 
heure de Montréal 

Mardi le 16 décembre 1969 
Baie St-Paul et Montréal,

P QUEBEC
POUR LA FABRICATION ET 

LA FOURNITURE DES 
ASSEMBLAGES D'ARRET 

ET DE SUSPENSION 
POUR CONDUCTEURS

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document lequel 
est disponible pour examen et 
peut être obtenu gratuitement, 
du lundi au vendredi inclusi­
vement de 8h30 a m à 4h45 
p.m. à l’endroit suivant:

Direction des Contrats 
Bureau N° 809 

HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchester 

Montréal 128. Qué.
Canada

Un dépôt de HUIT MILLE DOL­
LARS ($8.000) chèque visé 
payable à l'Hydro-Québec et 
remboursable sous condition 
doit accompagner la soumis­
sion
Seuls sont admis à soumis­
sionner ceux qui utilisent ex­
clusivement de la mam-d’oeu 
vre et des matériaux cana­
diens et qui auront obtenu le 
document d’appel d’offres di­
rectement de l'Hydro-Québec 
L'Hydro-Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une quel­
conque ou toutes les soumis­
sions reçues

Les co-secrétaires
B LAÇASSE - W.E. JOHNSON

Montréal, le 19 novembre 1969

VILLE DE MONTREAL

Mpruprtatioa H (XMWuion prénlablr. aux fins d une rue. d'un#- partir do lot 
3SMK du radaxtrr dé b panasse rtc Saint lauréat (roc RèntsmL dt«4r au 
nord ouest de b rue Fort-H uval «as le bâti me ni denus érige 
Pbn R 1U Ronleaux ( .SAf 1329

la ville de MrMntrfel donne pni les présentes avlx que le 11 lévrier 197t. à 11 38 heures du 
malin, au 7iémr étage de rédiflre < onnu som le numéro Ml e*l. rue S«ÉaleCatherine a Mom 
rwl. prnvtnrr de Québer, le Bureau des expropriation* de Montréal rnromeneera * procéder à 
! examen et à l'évaluation des intmeuMes mi parties d’immeuhies expropriés décrits ri-dexaou* et 
de* dommageA résultant de l'espropriatton qui. selon lex articles t&S el mu va ni» m charte, a été 
déréiée par resolution du CiMMrit mnalripul le 17 septembre 1*8. ronformémeat au pbn d'ex- 
pmprlnUon B I ?J» Bordesuv

Le» immeubles ou parties immeuble» dont l'expropriation a été décrétée pour les Ans 
susdltet. du cadastre de b parulwe de Salat Ijurent de b division rTenreglftremenl de Mont 
réal. Mini leu «tnvants

ma-----------------NIMliW Kt. 'YIWTKL ft itbiumN MM liftV 111.110-—
1 m F4U la» l'W

HOTEL DK VILLA:
MONTREAL, ter tlArrmbrr IMt

(tyiE.MEHtTER t ItEAlIRKiiARD 
Pranunn ite te vilte te Mon!:toi

iBordeleau)............................6:58 MONTREAL
Boston: Sanderson (2). . . . 18:35 
Pun : McKenzie B. Redmond M 
14:19. laperrière M 17:31.

12 12 9-33

GARDIENS:

LANCERS.
BOSTON 15 4 18 37

Johnston. Boston; 
Vachon, Montréal- 
Assistance: 18,137.

Hay pas 
impressionné !

TORONTO Commentant 
les déclarations faites avant- 
hier à Toronto par le prési­
dent de la Fédération interna­
tionale de hockey sur glace. 
Bunny Ahearne, sur la façon 
dont le Canada devrait for-

Arij ext par le* prêtentc* donne que le con­
tint de vente en date du 7 novembre l%!» 
à LA BANQUE TORONTO-DOMINION' de tou 
tes dette* présenter ou futures payable* a 
Arophou. '(anada) l.td. a été enregixtré au 
bureau d enregOtirmeiH de la division drn 
registmnent de Montréal le Î4»ème four de 
novembre 1*9 vou* le numéro Î1T7135 Ce 
Z4iéme jour de novembre. 1*9 1^\ BANQl F. 
TORONTO IMMINION

AM» ext par le* présentes donné que b tou 
trot de vente en date du 3 septembre 1*9 
à LA BANQUE TORONTO-DOMINION' de tou 
le* dettes, présente* ou future*, payable* à 
Chrmco l.td a été rnregtvtrr au bureau 
d’enregivAremrnt de b division denregl* 
tirment du Comté de Terrebonne le lïième 
jour de novembre 1*9, sou» te noraéro 
3S3 IM Ce 24ièrne four de novembre. 1*9 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

AVIS eut par let préwntev donne que le 
contrai de vente en date du 17 novembre 
1*9 a CANADIAN FACTORS ('ORPOR 4 
TI>N LIMITED de toute* dette* et compte* 
recevable*, présent» ou futur* payables à 
AIM FABRICS OF CANADA LIMITED • 
été enreglstif* an bureau d>wre0*tremei»t 
de Montréal le Î4 novembre l*f «m* le 
numéro 217799*
DMé b ?♦ novembre 1*9 
CANADIAN FACTORS 
CORPORATION IJMITED

CANADA
mOVBCE DE QUEBEC 
DETRICT DE MONTREAL

COUR SUPERIEURE
iDivlàoo de* Divorce*)

GREFFE DES DIVORCES 
DIV ISION DE MONTREAL 
NO 71»

JOAN MAXIME HILL, rétidan: en les Cité 
et I.M*triet de M ontréal

Requérante

-VS-
HAI.PH DOUBIxAS BROWN, d adrewe m

Intimé

PAR ORDRE DE LA COUR 
l. Intime RALPH DOUGLAS BROWN rvt par 
le* présentes requis de comparaître dans un 
délai de M jours de b deraterc publication 
Une copte de la REQUETE EN DIVORCE a 
été laissée à b Dirixion des Divorces de 
Montréal a son intention 
Preaet de plus avis, qu'à détau! par vous de 
tigmber et de déposer votre comparution 
ou contestation dans le* débis susdits, 
b Requérante procédera à obtenir contre 
vou» par défaut, un jugement de divorce 
accompagné de toute ordonnance arroetlbr- 
le* mesures accewbres quelle volbilte 
contre vous.

Montréal, ce 2d novembre 1*9
JACQUES PERRON 

Réftxtrairv
Me* OGILVY, COPE PfWn-'.OtïS 
HANSARD.MARIJPJR. MONTGOMERY 

ARENAULT 
PbceViie Marie.
Montréal 113, P Q

mer son équipe pour les cham­
pionnats du monde de 1970, 
le président de la corporation 
“Hockey-Canada” a décla­
ré que ces propos ne l’im­
pressionnaient guère

Avis
publics

AVIS est par le* présenté* donné que le 
contrat de vente en date du 11 octobre 
!** à CANADIAN FACTORS CORPORA­
TION UMITED de loutre dette» et rumple* 
recevable*, présent» ou futur*, payable» 
à RAINBOW DRESS (!*:•> UT), a été 
enregistré au bureau d enregistrement de 
Montreal le 24 novembre 1*9 «ou* le 
Numéro ? 177999 
Daté k 24 novembre 196®
CANADIAN FACTORS 
( XH P<1R ATION l JV1ITED

Formule davi» de tession et réasMgnation 
Avis ext pat le* présente» donne qu’un ro» 
irat a été rnrrgUtrr au Bureau d'Fnrefistre 
ment île b Division d’Enregistrement de b 
Vile de Montréal sou» le numéro 2 HMH II 
La Banque de Nouvelle Erotse fiet ttiért 
b Banque a cédé, réassigné et reporté à 
UNIVERSAL IJNIV, A SUPPLY LTD., 3* 
rue Mavor %lonlréai. Quehet. tout droit, titre 
et interet de b Banque a partir du tUrmr 
jaur de mat 1*9 en vert» d'un transport gé- 
oér*l de dettev de H vre par le cheut à b 
banque en date du (Même jour de janvier 
|**i et enregistre an bureau d enregistrr 
mtttl de b division d’enregistrement de Mont­
réal vou» le numéro îtKW393 Daté le 'ifteme 
jour de novembre 1*9 la Banque de Nouvel 
te-EcoaiM

CANADA
PROVINCE DEQI EREC 
DS1RKTDE MONTREAL

CANADA
Pmvinre de Québec 
Dixtrict de M ontréal

COUR SUPERIEURE
ND 751 94»
DAME EMEIJNE Z AK AIR. résidant en le* 
Oté et District de Montréal,

lirmanderesse

( AN AM ERIC 4N AUTO LEASE l RENTAL 
LTD un rorpv potitiqoe et incorporé ayant 
une place d'affaires à Vile St l.aurenl d» 
trirt de Montreal

-et
(iflR ARDMrétORIJCR. d'adresse inconnue

Défendeur*

PAR ORDRE DE IA COUR

Le défendeur GERARD MKU*’1JKX, est 
par le» présente* reqtu» de comparaître 
dans un débi de 3» (trente) jours à rompler 
de b dermere puhbcattoo 
l nr copie du Bref d'Avtignation et de b dé­
claration a été bissée au Greffe de b C our 
Supérieure de Montréal a «on intention

MONTREAL, ce U novembre 1*9

MARK SD AMOURS.
PCS Mti

Me* GLISKRM AN. ACXM AN. CUTLER 
et BOIDMAN,
Avocate
*1 rue B leur* suite 314 
Montréal. P Q

VILLE DE MONTREAL

KxpropHaüon ai pouraaon prélteblr m m du ri(TOr<temrnt te te ri» Sauv4 
i b n» FonRant te irrtxlln iftimrnhlr. -jltjr. . l'r.i du b out.,.ni 6,
rAnilte FtenR IMIhirteaa, CSM. till

l» l4lte de MantrMI itaniw. par te» prêtent», ni, rjur te )) Irvrirr U7«, » 10:1» hrtirr, du 
matn. au Tten» Ma«r te l'MIArr ronaa M», te nurrirr,. JM ni. rnr Sainte Callterli». a Warm rat, 
pmvtnrr dr «Ridtter- te Rnrran te» r»prnpna»nn» dr Mnnlrtel , mnmrn.»r» a prarMri a (>»a 
mm M rrvaluaüon df» Immfnbte» ma partir» d'Immratte» rtprnprir» dtetlu i d,n dr» 
daanmadr» ttenlunt te l>. propria U nn qui alan tr, arttrte» »SS rl mtvaau dr »a iliarir a dtd 
ddrrdtte pnr rteolntian dn (mufti muiaripnl te 21 jnlltet !«* rontnrmflnrni au plan d'rrpr» 
priadonR )20 Hordrau»

Lr» Immrnhte» nn pnrOr. d'imntrtiMr» dnnl (Vkpropn.Uon a M dterftfr pour te» Ha» »u»di
te» da radaatrr te la para»» te Sali) lawrfM dr la dKkwn d>arr(burmriri te Montrda 
sont le* «livant*

NOTEl DE VILUS 
MONTREAL, lerdérembie 1*4 nm, MFjtncR » ukaihirlard

Frfinitenr» te b «Ite dp Mnalrfal

TEM NUMERO DE CADASTRE St.'R II) VISION NUMERO DE RUE
i t» lot de Port-Roval «hichI
i .15* P4I8 l4»t de Purf Ruval ouest
s 3&C P4II» lait de Port R oval oue*l
4 IM PA20 laM de Purt-R oval ourxl
i 3M rm l4»« Hirnum
< ÏM Pé2.7 l«t Hirnam
7 M® P-MC Loi Stuart
$ 150 PMS 1 -ot Stuarl
* IM P*4 1 Stuarl

XM V NC!)
.150 p-orf lot Stuart

12 ISO P-474 l-ot Stuarl
13 TM PA?*
14 Mi r m
1$ TM P-Mi l^t Stuart
IC MO PM2 ItOl Stuart

CC
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l'information sportive
Jackson donne la Coupe Grey à Ottawa: 29-11

; A*

LE SOURIRE DE SA MAJESTE — Laura Medland, candidate 
des Roughriders de ta Saskatchewan, a été couronnée Miss Cou­
pe Grey Cup en fin de semaine et a présidé la joute Ottawa-R e 
gina en compagnie du premier ministre canadien, Pierre Elliott 
Trudeau Si les Roughriders ont perdu la joute 29-11, ils ont du 
moins conservé la reine du football canadien. Ils sont loin d'a­
voir tout perdu, n'est-ce pas? (Téléphoto PC)

L*s Rough Riders d'Ottawa ont enlevé les honneurs de la 
Coupe Grey pour une deuxième année consécutive hier en 
battant les Roughriders de la Saskatchewan au compte de 
29-11, dirigés de main de maître par le meilleur joueur 
au football canadien. Russ Jackson, quart-arrière qui a gui­
dé les destinées des Outaouais au cours des douze derniè­
res années

Pour l’instructeur Frank Clair, il s’agissait d’une 
cinquième Coupe Grey, ayant conduit les Argonauts de To­
ronto à cet honneur en 1950 et 1952. récoltant le même 
honneur avec les Rough Riders d'Ottawa en I960 1968 et 
1969

C’était le chant du cygne de Russ Jackson, qui a annon 
cé sa retraite de la scène du football canadien avant le 
match d’hier, après une illustre carrière de douze ans 
avec les Rough Riders d’Ottawa.

Il est également probable que plusieurs étoiles de cette 
grande équipe ne seront pas de retour l’an prochain. On cite 
les noms de Ron Stewart, qui aurait joué son dernier match 
de football chez les pros, de même que Ken I^hman, excel­
lent joueur de ligne, de Margene Adkins, qui passerait au 
circuit professionnel américain et de Vie Washington, opéré 
récemment et qui aurait reçu des offres des plus aliérhan 
tes pour évoluer également dans la ligue Nationale.

La maîtrise incontestée 
deJac'sor a tout changé

Plusieurs experts donnaient nettement les Roughriders 
de la Saskatchewan comme favoris en raison de leur suppo­
sée attaque plus diversifiée, mais ils avaient compter sans 
le sang-froid et la maîtrise de Russ Jackson, le meilleur 
joueur au football canadien.

Jackson a percé des trouées à volonté dans la ligne se­
condaire des Roughriders et a dominé pendant les troèi 
quarts de la joute, après un début hésitant au premier quart.

Sur des passes voilées et des jeux d'attiré il a réussi 
deux passes parfaites à Ron Stewart qui a marqué deux 
touchés sur ces jeux exécutant des courses fulgurantes de 
80 et 70 verges

Les deux autres touchés des vainqueurs ont été réussis 
par Jay Roberts et Jim Mankins. deux géants à l’offensive 
pour les hommes de Frank Clair. Jim Mankins a joué hier 
le rôle qu’avait joué Wayne Giardino dans l'élimination 
des ArgonauLs de Toronto la semaine dernière.

Le touché des Roughriders de la Saskatchewan a été 
récolté par Allan Ford sur une longue passe de Ron Lan­
caster, au premier quart, après que Van Burkleo eut corn-

Un défilé de 
Coupe Grey 
dans Tordre 
et la gaieté

UN MAITRE POSSESSIF - Russ Jackson a été élu le meilleur 
joueur canadien de football et a reçu le trophée Schenley pour 
ses exploits. Il a de plus été nommé le meilleur joueur au pays, 
et pour compléter ce brillant palmarès Jackson a été choisi à 
T unanimité le joueur par excellence de la classique de la Coupe 
Grey, hier, alors que les Rough Riders d'Ottawa font emporté 
au compte de 29-11 sur les Roughriders de la Saskatchewan

(Téléphoto PC)

Reed est muselé et 
Ottawa domine partout

L’Ouest a conservé une moyenne de 40 verges 
sur les bottés de dégagement contre 42 pour l'Est, 
incluant les tentatives de placement ratées. Ottawa 
a perdu deux échappés sur trois Landis que la Saskat­
chewan en a recouvré un seul sur quatre.

Stewart et Mankins ont dominé les statistiques of­
fensives pour Ottawa, le premier gagnant 112 verges 
avec deux passes et 41 verges en cinq tentatives au sol, 
tandis que Mankins a gagné 72 verges en 10 tentatives 
et 56 verges avec cinq attrapés.

la* meilleur de la Saskatchewan a été le jeune 
Steve Molnar, qui a capté quatre passes pour 43 ver­
ges et qui a couru à deux occasions pour 21 verges.

Hugh Campbell a été le meilleur receveur de pas­
ses pour l’Ouest avec quatre attrapés pour 57 verges, 
tandis que Reed a gagné seulement 28 verges en 11 ten­
tatives.

Avant le match, l’instructeur Frank Clair, du Ot­
tawa, avait dit que si les siens pouvaient tenir Reed 
en échec ils gagneraient.

(PC) Le plus long défilé 
de l'histoire de la coupe Grey 
s'est déroulé samedi sans in­
cident et à attiré quelque 200.- 
000 spectateurs le long de son 
parcours de trois milles

La police de Montréal s’était 
préparée pour le pire et des 
agents casqués et armés de ma­
traques avaient été postés tout 
le long du trajet Aux abords 
du parc I^ifontaine. où com­
mençait le défilé, et le long de 
nombreux pâtés de maisons 
dans l’est de la ville, des bar­
rières métalliques avaient été 
placées le long des rues pour 
retenir la foule

Le défilé d'une durée d’une 
heure et demie, a emprunté 
les rues Sherbrooke, Univer­
sité. Dorchester pour se ter­
miner sur la rue Peel, et com­
prenait 80 item: chars allégo­
riques. fanfares, corps de clai­
rons, de cornemuses et de ma­
jorettes.

Le défilé comprenait 40 
chars comparativement à 26 
l’an dernier à Toronto et à 
32 à Ottawa, en 1967. De 
nombreux corps de majorettes 
et des fanfares étaient venus 
d'Ontario et même des pro­
vinces des Prairies Les corps 
de cornemuses d’Edmonton, de 
Calgary et de Regina ont été 
particulièrement applaudis

Un char sur le Festival de 
Québec a aussi été bien ac­
cueilli, de même que celui 
de l'équipe de baseball des Ex-

mis un échappé sur un botté de dégagement. Avant la fin 
du premier quart Burkleo, sur les ordres de Frank Oair, 
concédait un touché de sûreté aux Roughriders, ce qui 
donnait une avance de 9-0 aux hommes d’Eagle Keys.

Chez les vainqueurs fl est un nom qu’il ne faut jamais 
oublier et c’est celui de l'incomparable Don Sutberin. Ce 
dernier a réussi les transformations sur les quatre touchés 
des siens et s’est payé le luxe de récolter un simple pour 
glacer le gâteau des vainqueurs un peu avant la fin de la 
joute.

Défensive serrée d’Ottawa 
et terrain dangereux

En plus de la maîtrise de Russ Jackson il faut souli­
gner le travail impeccable de la ligne défensive des Rough 
Riders. Les Joe Poirier, Ken Lehman. Don Sutberin, Van 
Burkleo, Wayne Giardino, n’ont donné aucune chance à Ron 
Lancaster de démontrer son efficacité coutumière. Ce der­
nier a été pris en souricière à plus d’une reprise par le 
colosse Billy Joe Booth en particulier. L’incapacité de 
Lancaster à organiser une attaque convenable au sol avec 
l'aide de son centre-arrière étoile George Reed a certai­
nement été l’une des causes premières de la défaite des 
athlètes de l’ouest.

PREMIER QUART

SASK Passe de 27 verges de Lancaster à Ford
(Converti par Abendschan)........................................ 9:27

SASK. Touché de sûreté concédé par Van Burkleo .11:19

DEUXIEME QUART

OTT : Passe de 12 verges de Jackson â Roberts
(Converti par Sutberin)..................................................... 5:42

OTT: Passe de 85 verges de Jackson à Stewart
(Converti par Sutberin!......................................................8:48

TROISIEME QUART

SASK: Simple de 19 verges d'Abendschan.......................... 5:21
SASK: Simple de 48 verges de Ford.....................................8:10
OTT Passe de 12 verges de Jackson à Mankins

(Converti par Sutberin)................................................... 12:17

QUATRIEME QUART

OTT : Passe de 32 verges de Jackson à Stewart
(Converti par Sutberin)......................................................3:22

OTT : Simple de 26 verges de Sutberin............................. 14:34

Dix ans de Cou pe G rey
DATE ENDROIT G P G p ASS. RECETTES
1960 26 novembre Vancouver Ottawa 16 Edmonton 6 Frank Clair Eagle Keys 38,102 318.359 50
1961 2 décembre Toronto Winnipeg 21 Hamilton 14 Bud Grant Jim Trimble 32,651 302,189.00
1962 1 décembre Toronto Winnepeg 28 Hamilton 27 Bund Grant Jim Trimble 32,655 302,489.00
1963 30 novembre Vancouver Hamilton 21 B C. 10 Ralph Saào Dave Skrien 36,545 342,032.50
1964 28 novembre Toronto B C. 34 Hamilton 24 Dave Skrien Ralph Sazio 32,655 305,443.00
1965 27 novembre Toronto Hamilton 22 Winnipeg 16 Ralph Sazio Bud Grant 32,655 305,663.00
1966 26 novembre Vancouver Saskatchewan29 Ottawa 14 Eagle Keys Frank Clair 36.553 341,975.50
196 7 2 décembre Ottawa Hamilton 24 Saskatchewan 1 Ralph Sazio Eagle Keys 31,358 332.960.00
1968 30 novembre Toronto Ottawa 24 Calgary 21 Frank Clair Jerry WiHiams 33,185 358,558.00
1969 30 novembre Montréal Ottawa 29 Saskatchewan 11 Frank Clair Eagle Keys 33,000
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Stewart a joué son 
meilleur match-Russ

pos. sur lequel avaient pris 
place plusieurs joueurs dont 
Rusty Staub.

Sam Etcheverry, ancien 
quart-arrière des Alouettes 
de Montréal, nommé vendredi 
dernier au Temple de la Re­
nommée du football, défilant 
dans une automobile, a été vi­
vement acclamé par les spor­
tifs Il était accompagné de 
Robert Bédard. le meilleur 
joueur de tennis que le Canada 
ait jamais produit

Harry Jerome, de Vancou­
ver, avait pris place sur un 
char consacré à la santé phy­
sique et aux sports amateurs. 
Toutes les Miss football ont 
défilé, y compris Laura Med­
land. choisie vendredi soir 
Miss Grey Cup et Miss Teen­
age Canada. Jewel McAvany de 
Montréal

Parmi les commanditaires 
de chars on a noté Québec, la 
Colombie-Britannique, la Sas­
katchewan. le Mamtoba et les 
villes d'Ottawa. Regina, Toron­
to, Hamilton, Edmonton, Mont­
real et Chicoutimi Le char de 
la ville d’Edmonton portait en 
français l’inscription: “Oh. 
la-la’ L'Expo nous a enchantés 
aussi".

Plusieurs corps à cheval ont 
participé à l'événement dont 
celui de la police de Montréal 
et les Hussards de Montréal, 
en uniformes noirs, qui mon­
taient les chevaux d’un club 
d‘équitation de Montréal

(PC) - R ne restait qu’une minu­
te à jouer dans le match de la cou­
pe Grey lorsque le quart Russ 
Jackson a quitté le terrain pour la 
dernière fois de sa glorieuse car 
rière.

Son regard en disait long Les 
Rough Riders d'Ottawa venaient 
de remporter ta coupe Grey pour 
la deuxième saison d affilee en 
triomphant des Roughriders de la 
Saskatchewan 29-11

Dans le vestiaire quelqu'un a de­
mandé à Jackson de commenter la 
rumeur selon laquelle il avait de­
mandé le poste de gérant-général 
à Ottawa

“Non monsieur, je n ai rien de­
mandé de la sorte, a-t-il répliqué
Je ne veux plus toucher un ballon 

de football.''

Blitz

Jackson a expliqué le premier 
touché marqué parRon Stewart, au 
deuxième quart Jâllais passer à 
Stewart mais pas si tôt Mais la

défensive a effectué un blitz et j’ai 
crié à Stewart qui s'est retourné 
pour capter la passe et courir 85 
verges

Jim Mankins a marqué le deuxie­
me touché aérien sur une passe de 
12 verges 'J'allais à ma droite 
lorsque j ai aperçu un joueur qui 
venait vers moi 11 m'a manqué et 
j'ai changé de direction Six autres 
points. " a ajouté Jackson

D a expliqué que les siens 
n'avaient pas employé la longue 
passe aussi fréquemment qu’à 
l'accoutumée

J'en ai lancé quelques-unes au 
début juste pour les dérouter quel­
que peu Mais je savais que ça ne 
marcherait pas."

Stewart, qui selon certaines ru­
meurs. abandonnerait lui aussi, a 
déclaré qu’il prendra une decision 
plus tard

Parlant de sa performance de 
dimanche, le vétéran demi a décla­
ré "Vous devez montrer aux ins­

tructeurs ce que vous pouvez faire 
pour négocier le prochain contrat ' 

Jackson a déclaré que Stewart 
avait joué son meilleur match de 
la saison

Campbell

L'mstrueteur-adjoint Jake Gotta 
a déclaré que les durs plaqués du 
secondeur Jerry Campbell avaient 
été un facteur important de la vic­
toire de ses protégés D est ex­
cellent Lorsqu'il vous plaque il 
vous démoralise." a-t-il ajouté

Le secondeur intérieur Ken 
Lehman a expliqué que la tâche

principale de la défensive était 
4'arrêter Reed “Cela voulait di­
re que Lancaster ne pouvait pas 
suivre son plan, car lorsque Reed 
court bien Lancaster peut lancer 
ses passes de touché

Campbell a commente que la 
défensive savait a partir du troi­
sième quart que nous pouvions 
les arrêter"

Clair a fait remarquer qu'il 
croyait que la Saskatchewan aurait 
été plus coriace

Jackson a expliqué que le grand 
atout du Ottawa est qu'il avait tenu 
ta defensive adverse coastamment 
sur le qui vive. 'Us ne pouvaient 
pas deviner nos jeux ”

L incomparable 
Russ Jackson !

(PC) Le quart Russ Jack­
son a couronné une brillante 
carrière hier après-midi en 
conduisant les Rough Riders 
d’Ottawa à un triomphe de 29- 
11 sur les Roughriders de la 
Saskatchewan pour le cham­
pionnat de la Ligue canadienne 
de football et la coupe Grey

Jackson, choisi le joueur par 
excellence daas la LCF plus 
tôt cette semaine de même 
o ie le meilleur joueur cana­
dien de Tannée a été choisi 
également le meilleur joueur 
pour le match d’hiver et a mé­
rité une voiture.

Il a dû être escorté par les 
policiers après avoir reçu la 
coupe Grey des mains du com­

missaire de la ligue, Jake 
Gaudaur

Les policiers et agents pri­
vés chargés de veiller au bon 
ordre ont fait de l'excellent 
travail tout au long du match 
et surtout dans les derniers 
moments de la rencontre. 
Seuls quatre adolescents ont 
réussi à échapper à leur sur­
veillance et à traverser le ter­
rain.

Jackson, aidé de la défensi­
ve des porte-couleurs de 
l'Ouest, a conduit ses hommes 
d'une main de maître, exploi­
tant les nombreuses faibles­
ses de la défensive de l'Ouest, 
pour enregistrer d'importants 
gains tant au sol que dans les 
airs.

Les Alouettes n'ont pas eu le plaisir de participer â la classique 
de la Coupe Grey, mais iis ont quand même été A f honneur en 
fin de semaine. En effet. Sam Etcheverry. leur ex-quart-arrière 
étoile a été élu au Temple de la Renommée du football canadien. 
A quand le prochain? (TéléphotoPC)
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Le Devoir, lundi 1 er décembre 1969

Bourassa à Carleton

Qu attend iUN pour appliquer 
la loi de /'assurance-dépôt?

Succès technique, sans grande participation

Le Carrefour des étudiants du Québec 
étudie la violence eï le pré-fascisme

CARLETON-SURAiKR 
S'adressant aux délégués et 
militants liberaux du comté 
de Bonaventure. M Robert 
Bourassa s'en est pns à l'i­
nertie du gouvernement de 
rUnion nationale.

M Bourassa a expliqué qu a- 
près deux mois de session, on

peut attirmer que l annee 1969 
ne sera guère différente des au­
tres années où rUnion nationa­
le a été au pouvoir: les résul­
tats concrets brillent par leur 
absence

, “On continue à créer des 
structures, a dit le candidat 
à la direction des commissions

I
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d'enquête et des comités d'é­
tude à annoncer la création 
de régies, d'offices, de bureaux, 
sans qu'on puisse constater de 
façon tangible les avantages de 
cette multiplication des struc­
tures."

"Ainsi, il y a deux ans et 
demi, on a vote la loi de Fas- 
semblee-dépôt. a dit le dépu­
té de Mercier, afin de proté­
ger les petits épargnants, 
mais on attend encore les rè­
glements nécessaires à l'appli­
cation de cette loi En consé­
quence. les Québécois qui dé­
posent à l'extérieur du Québec 
sont assurés, alors que ceux 
qui déposent dans des institu­
tions provinciales québécoises 
ne le sont pas à cause de la 
grossière negligence adminis­
trative de l'Union nationale 
On a fait de la “broue” avec 
le projet de loi lorsqu'il a été 
voté, mais les Québécois atten­
dent encore pour en profiter, 
et ceci depuis près de trois 
ans ”

Il en est de même de l'as­
sistance-médicaments pour 
les assistés sociaux D’après 
le critique financier du PLQ

Selon le doyen de la faculté 
de pédagogie de l'université Sir 
George Williams, les ordina­
teurs et les enseignants rem­
placeront bientôt les princi­
paux d'écoles qui se retrouve­
ront en chômage.

de notre envoyée, Solange Chalvin

TROIS-RIVIERES - Si le 
mot “carrefour" signifie la 
rencontre de plusieurs ave­
nues imperméables les unes 
aux autres, le Carrefour des 
étudiants du Québec aura été 
un succès Mae si le mot 
“carrefour" exprime plutôt 
la mise en commun de multi­
ples ressources en vue d une 
meilleure circulation des 
idées, celui qui se tenait en fin 
de semaine à Trois-Rivières 
aura frôlé l’échec.

Ouvert en principe à tous 
les étudiants des universités 
du Québec ainsi que des Ce- 
geps, subventionné généreuse­
ment par le Haut Commissa­
riat à la jeunesse, aux loisirs 
et aux sports, organisé avec 
minutie par l'université du 
Québec à Trois Rivières, tech­
niquement impeccable, le Car­
refour n'a pas réussi à attirer 
plus de 250 personnes dont la 
moitié était composée d’adul­
tes.

Pourtant le thème était sû­
rement attrayant "L'avenir 
des étudiants et les étudiants 
de l'avenir". Les sous-thè­
mes ne l’étaient pas moins; 
"Besoins du Québec de 1985" 

"Besoins des étudiants en 
1985" “Peut-il exister un 
front commun des étudiants 
et des travailleurs?" - “La 
violence étudiante va-t-elle 
(Toltre'’" - "Allons-nous vers 
le fascisme"?

La prospective, semble-t-il, 
n'intéresse pas le milieu étu­
diant. “Commençons par créer 
le present, comment imagi­
ner les carrières ou l'horaire 
de l'étudiant en 1985. alors que 
nous ne savons même pas ce 
que sera le Québec en 1985” 
sont des phrases que nous 
avons maintes fois entendues, 
dans tous les ateliers au cours 
de la fin de semaine Ajoutons 
que l'absence d’un nombre 
important d’étudiants (aucun 
leader de Laval, Montréal 
ou des Cegepsi reflète un cer­
tain boycottage sinon systéma­
tique du moins significatif 
pour quiconque est en contact 
avec le monde étudiant.

Violence et 
pré-fascisme

C’est peut-être sur le 
thème de la violence que les 
participants se sont expliqués 
le plus clairement. Pour l'éco­
nomiste François-Albert An­
gers. on remarque présente­
ment au Québec les signes 
avant-coureurs de l'établisse­
ment du fascisme Cela s’est 
particulièrement manifesté, 
a dit M Angers, autour du 
projet de loi 63 “Pendant 
que les organes de l'Etat 
faisaient l’unité quasi complè­
te, tous les représentants de 
l’Etat se sont sentis menacés
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et ont commencé d’exposer 
sur l'Etat des vues nettement 
pré-fascistes Cela consiste 
à nier te droit de la nation 
de s'exprimer fortement par 
d'autres organes que les re­
présentants élus pour adminis­
trer l'Etat et à voir dans des 
mouvements d'opposition un 
danger de subversion. Quand un 
gouvernement ne considère 
plus le peuple que comme une 
masse d'individus informe dont 
la seule liberté serait celle de 
se taire et de se donner des 
chefs politiques, c’est la pen­
te glissante vers le fascisme" 
a-t-ü dit

Un second signe serait la 
fatigue de la population face 
à l'inefficacité du parlemen­
tarisme Cette fatigue dégéné­

rera un jour en explosion de 
violence à laquelle répondra 
la répression pure et simple 
prévoit M Angers qui là-des­
sus a été appuyé par plusieurs 
participants au Carrefour, à 
moins que l’apathie, l’indiffé­
rence d une population trop 
souvent trompée ne s’installe 
pour plusieurs années De tou­
te façon, pour M Angers, 
ces deux issues sont tout au­
tant dangereuses et risquent 
de conduire au fascisme si 
les Québécois ne sont pas vi­
gilants

Pendant que certains adul­
tes craignent le fascisme, des 
étudiants et de jeunes proies 
seurs prévoient plutôt pour le 
Québec des explosions de 
violence. “Nous sommes à

une période d’identification de 
nos ennemis” a dit un étu­
diant en service social de 
Montréal La période d’inté­
gration des dissidents est ré­
volue, même la participation 
trouve difficilement des adep­
tes Ce sera bientôt l'heure 
de l’accessibilité au pouvor 
d’une majorité de jeunes Sur 
une dizaine de communica­
tions dans l’atelier sur les 
problèmes de contestation et 
de violence, on prévoit pour 
le Québec une ère de violence 
et de répression. On a même 
parle de "suicide collectif" 
comme issue évidemment 
non souhaitable mais tout de 
même réelle si des change­
ments politiques et sociaux 
importants ne surviennent pas.

Selon le sociologue M. Laplante

L e pouvoir sera tonction 
du savoir au Québec. ..en 85

TROIS-RIVIERES (de no­
tre envoyée) - Dans la so­
ciété post-industrielle qui se­
ra celle du Québec de 1985
prévoit le sociologue Marc 
Laplante de F université du 
Québec (Montréal), le pouvoir 
sera le savoir Mais l’étudiant 
de l’avenir, a-t-il dit au Car­
refour des etudiants du Qué­
bec à Trois-Rivières, n'ira 
plus à l’école ou si peu: quel­
ques années seulement sur le 
total de sa vie II fréquentera 
davantage l’école parallèle, 
c'est-à-dire celle de la télé­
vision. des mass media, des 
groupes d’études, des associa­
tions et des mouvements so­
ciaux et culturels, Cette éco­
le sera permanente et l'hom­
me sera un éternel étudiant, 
innovant et créant au fur et 
à mesure la démocratie cul­
turelle

La tâche la plus urgente 
pour le ministère de l'éduca­
tion au Québec, est, selon 
M Laplante. l’examen systé­
matique des systèmes actuels 
d'éducation permanente afin 
d'établir des objectifs qui per­
mettront peut-être au Québec 
d'accéder sans trop de heurt 
à la société post-industrielle

Créer le changement 
ou le subir

Ce qui va surtout préoccuper 
l’homme dans la société de de­
main, ce n’est pas tant le "vi­
vre” que le "comment vivre" 
a signalé le directeur du servi­
ce pédagogique du collège Lio­
nel Groulx. M Léon Debien 
Ce participant a noté les diffi 
cultes que rencontrent les adul­
tes à franchir le fossé qui 
les sépare des jeunes. "Les 
adultes essaient de faire jeune, 
ils adoptent les modes des jeu­
nes, leur façon de vivre, et mê­

me quelquefois leurs idees 
mais souvent, cela sonne faux" 
La jeunesse n’est en fait atta­
chée à aucune catégorie d’â­
ge. Cest une possibilité de 
création et d’innovation, de 
contestation que certaines per­
sonnes possèdent tout autant 
à 70 qu’à 20 ans

La differ -.te fondamentale 
qui existe entre le. . leux et les 
jeunes, a dit un étudiant, c’est 
la faculté qu’ont les derniers 
de créer le changement alors 
que les autres le subissent

Four M Jean-Charles Bo- 
nenfant, professeur à Laval, 
qui en plus de partiaper au 
Carrefour, a animé un groupe, 
il est quasiment farfelu d’es­
sayer de prévoir ce que sera 
1985 Trop de changements 
sont actuellement à l’oeuvre 
non seulement dans la société 
québécoise mais dans le mon­
de pour que la prospective soit 
un jeu suffisamment sûr pour 
qu’on s’y adonne. Toutefois. M 
Bonenfant reconnaît qu’il est 
nécessaire d’analyser le pré­
sent pour dégager des leçons 
d'avenir. Il est urgent selon 
lui de travailler à la planifica­
tion de nos ressources pour 
établir des prévisions sur les 
carrières de pointe que récla­
mera une société post-indus­
trielle

Apprendre à travailler

Parmi les voeux qui sont 
revenus le plus souvent dans 
les ateliers, notons le désir de 
partiapation des jeunes à l’é­
laboration de La société de de­
main. "Je ne veux pas seule­
ment me construire un cer­
veau; je veux construire le 
Québec, tout en étudiant Je 
veux sortir de l’université pour 
aller dans l’industrie, dans 
l’hôpital, dans Fusine" ont ré­

pété plusieurs jeunes récla­
mant pour certains un salaire- 
étudiant, pour d'autres un ser­
vice sodal obligatoire pour 
une minorité l'apprentissage 
par la pratique du système po­
litique avec pouvoir décision­
nel Un professeur du CEGEP 
de Ste-Foy, M Jean-Paul 
Tremblay, a endossé cette thè­
se souhaitant que les vacances 
servent à rendre le savoir 
étudiant productif.

Plusieurs étudiants ont tou­
tefois signalé le danger d’em­
brigadement d'un tel système 
qui pourrait intégrer dès le 
début l'étudiant à un système 
dont il ne contrôlerait pas les 
dérisions.

Dans le domaine plus pré­
cis de la prospective psyeholo- 
gique et sociologique, plusieurs 
avenues ont été ouvertes, ave­
nues qui ne tenaient pas tou­
jours compte cependant du de­
venir économique et politique 
du Québec que bien peu ont 
réussi à concrétiser En fait, 
tout au cours de cette fin de 
semaine, plusieurs questions 
sont demeurées sans réponse, 
faute peut-être de combat­
tants

Selon M Gérard Marier, 
directeur du Centre de recher­
ches en éducation de l'univer­
sité du Québec (Trois-Riviè­
res) qui a été Fâme de ce 
Carrefour, tous les buts n'ont 
pas été atteints mais il faut se 
rappeler que c’est la premiè­
re fois au Québec qu’on tente 
de définir ensemble profes­
seurs et étudiants le devenir 
des étudiants Une soixantaine 
de travaux avaient été prépa­
rés par des spécialistes et des 
étudiants et seront publiés 
dans un volume qui contiendra 
egalement les résultats du 
Carrefour Ce volume devrait 
paraître en mars prochain
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